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Ateliers L, une 
reprise sur mesure        

SANTÉ                      
Une clinique ophtalmo 
à Mignaloux-Beauvoir   

BASKET                   
Le PB86 défie 
Champagne Basket               

MUSIQUE                          
Malik Djoudi, l’album 
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Bertrand Cherrier, 
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Réouverture Poitiers

1389€
99

699€
99

dont 21€50 
d’éco-participation
Ensemble matelas + sommier 
Trendy 160×200 cm

-50%

ENSEMBLE MATELAS + SOMMIER TRENDY. Soutien ferme. Accueil tonique. 660 ressorts ensachés Sensoft® Evolution. Ep. 22 cm. Coutil plateau 100% polyester. Coutil plate-bande + face technique textile puls’R 100% polyester. Garnissage ouate 300 g/m² + mousse de confort 17 mm 22 kg/m³. Sommier sapin massif, ép. 15 cm. 
14 lattes sapin massif. Garnissage mousse polyéther. Coutil plate-bande textile puls’R 100% polyester. Pieds non inclus. Pieds vendus séparément. Fabriqué en France. Code 3133613223324. Prix «emporté».

DU 1ER AU 31 OCTOBRE 2024

Poitiers - Z.C. Les Portes du Futur - 6 rue du Commerce - RN10
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Santé mentale : 
les enfants aussi 



SRD - 78, avenue Jacques Cœur - CS 10000 - 86068 POITIERS CEDEX 9

@LinkyparSRD

SRD poursuit le déploiement des compteurs  
Linky en 2024

Grâce à Linky,  
et peuvent se faire à distance :  

Parlez-en avec votre  
conseiller au 05 49 89 02 10 
ou avec notre technicien  
lors de la pose
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Moribond et miné par des 
conflits sous l’ère Berrard, 
ressuscité aujourd’hui avec la 
nouvelle équipe dirigeante. 
En moins de deux ans, le 
Stade poitevin volley est 
passé d’un club déstructuré 
et sans stratégie à un fleuron 
de son sport prêt à remplir 
les salles de France dans 
les mois à venir. L’arrivée 
d’Earvin Ngapeth constitue la 
surprise du chef car le double 
champion olympique n’était 
pas prédestiné à revenir si tôt 
dans la Vienne. Les équipes 
d’Alterna ont transformé 
l’irrationnel en réalité et tout 
le monde se réjouit du nouvel 
engouement suscité par le 
champion de France 1999. Les 
discours ont changé, le profil 
des joueurs aussi, Lawson- 
Body va progressivement s’of-
frir une cure de jouvence, il est 
question de créer un centre 
de formation... En deux mots 
comme en cent, l’Alterna SPVB 
paraît beaucoup plus cohérent 
sur le terrain et en dehors. Ils 
ne sont pas si nombreux les 
clubs de la Vienne à pouvoir 
dégager cette impression 
de solidité teintée d’humi-
lité. La faute souvent à un 
manque de moyens, mais pas 
seulement. Il faut une somme 
d’ingrédients pour performer. 
L’humain en est un essentiel.

Arnault Varanne 
Rédacteur en chef
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Avec l’ouverture de la 
Maison de l’enfant et de 
la famille à Poitiers, la 
Vienne se démarque une 
nouvelle fois en matière 
de santé mentale. Un 
soutien indispensable 
pour des enfants sujets à 
un mal-être croissant.    

 Charlotte Cresson

« Les enfants vont mal, il est 
urgent d’agir. »  Ces mots, 

prononcés par Benjamin Daviller, 
directeur de la délégation dépar-
tementale de l'Agence régionale 
de santé (ARS), révèlent la gravi-
té de la situation. La santé men-
tale des plus jeunes se dégrade 
et les prescriptions de médica-
ments augmentent. « Les anti-
dépresseurs restent rares chez 
les enfants. Mais il y a effective-
ment des prescriptions de psy-
chotropes et d’anxiolytiques »,  
précise le professeur Ludovic Gic-

quel, chef du pôle universitaire 
de psychiatrie de l'enfant et de 
l'adolescent du centre hospitalier 
Laborit (CHL). 

Des enfants et des 
familles dépassés
Troubles du comportement, 
retrait, régression dans la pro-
preté… Les signaux émis par un 
enfant en détresse sont nom-
breux. Si la crise du Covid-19 a 
contribué à fragiliser les plus 
jeunes, elle n’est pas le seul fac-
teur. « La société génère son lot 
de souffrances. Les enfants se 
retrouvent exposés et leurs ca-
pacités à pouvoir faire face sont 
dépassées. » De leur côté, les 
parents sont bien souvent dé-
munis. « Il est important de de-
mander régulièrement à l’enfant 
si tout va bien. Ça lui montre que 
l’on se soucie et ça remet l’adulte 
dans la boucle. » Et comme 
« il n’y a pas de bonne santé 
mentale des enfants si l’envi-
ronnement familial est fragile », 

des structures de la Vienne, 
comme l’association « Les pâtes 
au beurre » à Buxerolles et Gen-
çay, permettent d’accompagner 
les parents. « On y propose un 
accueil groupal gratuit, ano-
nyme et sans rendez-vous par 
des professionnels de la vie psy-
chique, indique la psychologue 
clinicienne Claire Trossais. L’idée 
est de soutenir les parents qui 
ont souvent leurs propres ba-
gages, mais sans se substituer à 
un lieu de soins. » Les besoins 
en termes de santé mentale 
augmentent mais se heurtent à 
certains obstacles. « Il y a entre 
six mois et un an de délai pour 
obtenir un rendez-vous avec un 
professionnel. La hausse des 
prescriptions de psychotropes 
par les généralistes reflète d’ail-
leurs le manque d’accessibilité 
des psychothérapies », déplore 
le Pr Gicquel. 

La Vienne pionnière  
Pourtant, « le département 

se démarque pour son impli-
cation dans la psychiatrie », 
insiste Anne-Florence Bourat, 
présidente du conseil de sur-
veillance du CHL. La Vienne 
offre en effet de solides dis-
positifs récemment complétés 
par la Maison de l’enfant et 
de la famille (les 1res Assises 
sur la santé de l'enfant et de 
l'adolescent se sont déroulées 
la semaine dernière), située 
à deux pas de son homologue 
destinée aux adolescents et 
jeunes adultes sur la place 
Notre-Dame de Poitiers. « Vé-
ritable révolution » aux yeux 
de Xavier Etcheverry, direc-
teur du CHL, cette structure, 
troisième du genre en France, 
permet aux enfants de 3 à 11 
ans de bénéficier gratuitement 
d’une évaluation psychique et 
somatique et d’une orienta-
tion vers une prise en charge 
adaptée. Rendez-vous dans 
trois ans pour le bilan de cette 
expérimentation.

L’info de la semaine
S A N T É

Quand enfance 
rime avec souffrance

3

Les signaux émis par les enfants sont nombreux. 



Les affres des aphtes

L E  V R A I  D U  F A U X  E N  B D

En partenariat avec le média numérique Curieux !, Le 7 vous propose tous les mois une BD 
réalisée par de jeunes artistes en devenir, qui tordent le cou aux idées reçues ou vulgarisent les 
sciences. Nouveau volet avec  Sandrine Deloffre.

Série

Ret rouvez  d ’au t re s  BD,  a r t i c l e s  e t  v i déos  su r  cu r i eux . l i ve
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Fièvre catarrhale : 
11 cas recensés 
dans la Vienne

La préfecture de la Vienne l'a 
révélé en milieu de semaine 
dernière : 11 cas de fièvre ca-
tarrhale ovine (FCO) ont été 
détectés au cours des quinze 
derniers jours dans des élevages 
situés à Leigné-les-Bois, Payroux, 
Sossais, Dienné, Mouterre-Silly, 
Senillé-Saint-Sauveur, Raslay, 
Saint-Gervais-les-Trois Clochers, 
Tercé et La Roche-Posay. Le 
département a aussi enregistré 
ses premiers cas de maladie hé-
morragique épizootique (MHE) à 
Dienné, au Vigeant et à Persac. 
Si les deux maladies ne sont pas 
transmissibles à l'homme(*), elles 
ne laissent d'inquiéter en milieu 
rural. La direction départemen-
tale de la protection des popu-
lations (DDPP), le groupement 
de défense sanitaire (GDS) et 
le groupement technique vété-
rinaire (GTV) ont convié hier les 
éleveurs poitevins à Leignes-sur-
Fontaine pour une réunion d'in-
formation. Les autorités leur ont 
notamment rappelé de limiter 
les mouvements d'animaux et 
de détecter les signes cliniques 
précoces.

(*)La MHE et la FCO sont des 
maladies virales distinctes affectant 

les ruminants sauvages (notam-
ment les cervidés) et domestiques 

(bovins, ovins et caprins) et se 
transmettent par un moucheron 

piqueur hématophage (culicoïdes). 

7 ici

Trois ans déjà qu’il 
existe. Pourtant, le 
réseau Guid’Asso reste 
peu ou pas connu des 
12 577 associations 
de la Vienne à qui il 
propose d’apporter des 
réponses sur des ques-
tions de gouvernance, 
de statuts, de recherche 
de fonds… 

 Claire Brugier 

« J’étais présidente du comité 
de jumelage, d’amitié et de 

coopération internationale de 
Chauvigny depuis huit ans et, 
lors de l’assemblée générale 
début 2022, j’ai annoncé que ce 
serait ma dernière année. » Les 
candidats à la succession de Fa-
bienne Sauvion ne se sont mal-
heureusement pas bousculés 
au portillon. Or « je ne voulais 
surtout pas mettre l’association 
dans l’embarras », assure celle 
qui, quelques mois plus tard, 

en septembre, au détour d’un 
traditionnel forum de rentrée, 
a croisé le chemin de Patrice 
Mancino. La future ex-présidente 
a découvert par la même occa-
sion le bien-nommé Guid’Asso, 
un réseau d’appui à l’initiative 
locale né après Covid à l’insti-
gation du Mouvement associatif. 
L’accompagnement que le char-
gé de mission a mené pendant 
plusieurs mois auprès du comité 
de jumelage chauvinois a abouti 
à une nouvelle gouvernance 
« sous la forme d’une co-pré-
sidence, avec un responsable 
administratif, un responsable 
Europe et Royaume-Uni et un 
responsable pour l’Afrique ». Les 
statuts et le règlement intérieur 
ont été modifiés en consé-
quence. « Et ça fonctionne ! », 
commente, ravie, Fabienne 
Sauvion. 

Des dispositifs 
méconnus
Porté dans la Vienne par le 
Service départemental à la jeu-
nesse, à l’engagement et aux 

sports (SDJES), Guid’Asso est un 
réseau d’acteurs, institutionnels 
ou non, susceptibles d’apporter 
des réponses aux associations 
(12 577 dans la Vienne) sur des 
questions de gouvernance, de 
relations avec les institutions, 
de recherche de ressources 
-surtout quand les subventions 
se raréfient-, de communication 
(réseaux, presse, etc.) mais aussi 
sur l’organisation d’événements 
(sécurité, Sacem, dispositif 
Guso…). « Nous ne faisons pas 
à la place des associations », 
insiste Patrice Mancino. Dans 
l’éventail de questionnements 
possibles, 35% concernent la 
gouvernance, 13% le finance-
ment et autant la médiation, 
qui ne cesse de croître depuis le 
début de l’année. La moitié des 
sollicitations émanent du médi-
co-social, « mais il n'y a pas de 
secteur plus en détresse qu’un 
autre ».
Guid’Asso se charge aussi de 
faire connaître des dispositifs 
méconnus comme la Certifica-
tion de formation à la gestion 

associative (CFGA), le Compte 
engagement citoyen (CEC) 
ou encore, autre oubliée, la 
valorisation des Contributions 
volontaires en nature (CVN).  
« Je n’en avais pas connaissance 
avant », avoue Jordan Thubert, 
le président du Carnaval rullicois 
qui enregistre chaque année 
près de 5 000 entrées payantes. 
L’événement mobilise 250 bé-
névoles durant le seul week-end 
de Pâques et quelques-uns aussi 
en amont pour confectionner les 
chars. Autant de CNV, estimées 
à 133 000€, sans lesquelles les 
70 000€ de budget de la ma-
nifestation ne suffiraient pas.  
« Ces contributions permettent 
de prendre en compte l’investis-
sement en temps et en matériel. 
Cela peut servir pour demander 
des subventions », explique 
Patrice Mancino. Des questions ? 
Une dizaine de points relais sont 
disséminés sur le territoire. A ce 
jour, près de 2 000 associations 
ont contacté Guid’Asso 86.

Facebook et LinkedIn GuidAsso86.

Associations,
suivez le guide !

S O C I É T É

5

Patrice Mancino et Patrick Ballon, 
chevilles ouvrières du réseau Guid’Asso.
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Regards

Alors que nos enfants ont 
repris depuis quelques se-

maines le chemin de l’école, 
c’est maintenant au tour des 
associations. Les activités dé-
marrent dans les clubs spor-
tifs, artistiques et culturels. 
Les bénévoles reprennent du 
service pour faire tourner ces 
petites entreprises au modèle 
économique souvent fragile. 
Dans notre département, sur 
12 000 associations, seules 
10% emploient des salariés, 
le reste fonctionnant grâce au 
bénévolat ! 
Donner du temps sans at-
tendre une rémunération en 
retour... « Si le bénévolat n'est 
pas payé, ce n'est pas parce 
qu'il ne vaut rien, mais parce 

qu'il n'a pas de prix », nous dit 
la psychologue et conféren-
cière américaine Sherry Ander-
son. Qu’il s’agisse de temps, 
d’argent ou de compétences, 
chacun peut offrir quelque 
chose d’utile aux autres.
Les associations culturelles, 
sportives et de loisirs forment 
plus de la moitié des struc-
tures du département. Cepen-
dant, d’autres moins visibles 
œuvrent en faveur de causes 
tout aussi importantes : le lien 
social, l’insertion, le retour à 
l’emploi, l’éducation popu-
laire, l’accès à la mobilité, à 
la santé, à l’alimentation, le 
soutien aux familles, l’inclu-
sion, le handicap et la protec-
tion de l’environnement. Bien 

que souvent soutenues par les 
collectivités, elles dépendent 
beaucoup du bénévolat.
Imaginez un monde sans asso-
ciations ? Elles sont le ciment 
sociétal qui nous unit. Elles 
assurent des missions essen-
tielles à la démocratie, à la 
société, à l’économie et conso-
lident notre implication ci-
toyenne pour « faire société »  
dans nos territoires. Récem-
ment, le Conseil économique, 
social et environnemen-
tal (Cese) a tiré la sonnette 
d’alarme. Face aux baisses de 
subventions et aux difficul-
tés financières des structures 
comme les Restos du cœur, le 
Cese a proposé vingt solutions 
concrètes pour assurer la pé-

rennité du secteur. Dans notre 
département, les bénévoles 
et les salariés d’associations 
représentent un quart de la 
population. Et si on se lançait 
un défi en cette reprise asso-
ciative ? Convaincre les trois 
quarts restants de s’enga-
ger. Dur, dur, me direz-vous ?  
Eh bien non, en matière de 
conduite du changement, si un 
quart de la population est déjà 
embarqué, c’est en très bonne 
voie, le point de bascule pour 
engager le reste de la popu-
lation n’est pas loin ! Alors, 
on relève le défi ensemble ? 
#TousEngagés #TousSolidaires. 

Hélène Pasgrimaud

Les associations, 
notre ciment sociétal !

  Hélène Pasgrimaud
  CV EXPRESS
Après des études à l’IAE de Poitiers, 
mon parcours dans le conseil puis 
l’industrie m’a amenée à devenir en-
trepreneure et déléguée générale de 
la Fondation territoriale de la Vienne. 
Face au dérèglement climatique, je 
crois fermement à la coopération 
territoriale. Pacsée depuis vingt-cinq 
ans et maman d’une fille qui a déjà  
18 ans, je m’applique au quotidien 
pour qu’elle reste fière de son Poi-
tou natal, malgré son départ pour la 
grande capitale ! 

J’AIME : les randonnées en famille, 
cuisiner, les repas entre amis/en fa-
mille, le cinéma, le théâtre, les gens 
sincères, les âmes sensibles, l’al-
truisme car tout ne se monnaie pas.

J’AIME PAS : le racisme, le clima-
toscepticisme, les week-ends sur-
chargés sans place pour l’imprévu.

6
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Yanis Colas dans le game
Etudiant en 2Etudiant en 2ee année de droit à  année de droit à 
l’université de Poitiers, Yanis Colas l’université de Poitiers, Yanis Colas 
est aussi un entrepreneur averti. est aussi un entrepreneur averti. 
Sa société commercialise des pièces Sa société commercialise des pièces 
de rétrogaming.       de rétrogaming.       

Pas facile de concilier études et 
entrepreneuriat. Yanis Colas, 23 ans, 
relève pourtant le challenge. Le Poitevin 
d’adoption et Dordognot de naissance 
met sa passion des jeux vidéo au service 
des particuliers, en commercialisant 
jeux et accessoires via son site de 
vente en ligne masaru.fr. « J’ai réalisé  
80 000€ de chiffre d’affaires en 2023 
et je serai à 150 000€ cette année », 
indique le dirigeant, qui pense que « le 
rétrogaming est un marché de niche 
amené à grandir comme celui de l’art ». 
Notices, pièces détachées, manettes, 
consoles et autres écrans, l’étudiant en 

2e année de droit vend dans la France 
entière et même un peu en Europe. 
C’est précisément pour gérer la 
croissance de sa startup, transformée 
depuis en SASU (Société par Actions 
Simplifiée Unipersonnelle), que ce fils 
de commerçant est venu récemment 
aux Cafés de la création du Crédit 
Agricole de la Touraine et du Poitou. 
« J’avais besoin de conseils sur 
la manière d’accompagner cette 
croissance. » Yanis est reparti gonflé 
à bloc et a d’ailleurs fait entrer un 
investisseur au capital de sa société 
créée en 2021. En parallèle, il a 
embauché un salarié 14h par semaine 
et lancé un deuxième site, mareck.fr, 
pour racheter tous les produits dont les 
particuliers ne veulent plus. Ses études 
de droit ? « J’aimerais aller jusqu’au 
master 2 pour avoir des compétences 

juridiques encore plus poussées, ce 
qui me servira au quotidien face à mes 
clients. »

Le rendez-vous 
incontournable 

de tous les 
porteurs de 

projets

CRÉDIT AGRICOLE DE LA TOURAINE ET DU POITOU
CRÉDIT AGRICOLE DE LA TOURAINE ET DU POITOU Société coopérative à capital variable, agréée en tant 

qu’établissement de crédit - Siège social : 18 rue Salvador Allende - CS50 307 - 86008 - Poitiers - 399 780 097 RCS 
POITIERS. Société de courtage d’assurance immatriculée au Registre des Intermédiaires en Assurance sous 

le n° 07 023 896.  CPI 8601 2024 000 000 014 délivrée par la CCI de la Vienne, bénéficiant de Garantie financière 
et Assurance Responsabilité Civile Professionnelle délivrées par la CAMCA, 53 Rue de la Boétie, 75008 Paris

Identifiant unique CITEO FR234342_01VUOZ. Ed 10/2024. Document à caractère publicitaire.

Le 1er jeudi de chaque mois de 8h30 à 11h00
A La Ginguette Pictave : 5, chemin de Tison - Poitiers

GRATUIT
ET SANS RDV
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Les syndicats 
dans la rue 
La CGT, Solidaires, la FSU et 
l’Unef ont lancé un appel à la 
grève et à manifester ce mardi 
1er octobre, à 14h à Poitiers 
(10h à Châtellerault). Les syn-
dicats demandent l’abrogation 
de la réforme des retraites et 
une revalorisation des salaires.  
« Le 1er octobre marque le début 
des discussions sur le budget de 
l'Etat et de la Sécurité sociale à 
l'Assemblée nationale, indiquent 
les centrales syndicales. C'est le 
moment de gagner et qu'enfin 
les plus riches et les multinatio-
nales soient taxés pour financer 
nos services publics, la justice 
sociale et environnementale. » 
Il s’agit du premier mouvement 
social depuis la nomination 
du gouvernement Barnier le  
21 septembre. 

COLLOQUE 

Les Industriales, 
2e édition à 
Châtellerault
La 2e édition des Industriales 
se déroulera jeudi 10 octobre 
à partir de 14h sur le site de la 
Manu, à Châtellerault. Ce ren-
dez-vous proposera aux chefs 
d’entreprise différentes tables 
rondes sur l’innovation, l’attrac-
tivité territoriale, la décarbona-
tion, le recrutement ou encore 
l’international. En clôture, Grand 
Châtellerault proposera un débat 
entre le journaliste économique 
Dominique Seux et le géopolito-
logue Frédéric Encel. Le thème ?  
« Géopolitique et contexte 
international, perspectives et 
défis pour notre économie ». 
Renseignements et Inscrip-
tion obligatoire sur economie.
grand-chatellerault.fr.

Economie

A Chauvigny, CDB & Cie 
et sa marque Indiscrète 
ont disparu, mais 
l’atelier de confection 
de lingerie poursuit ses 
activités sous l’enseigne 
Ateliers L. Valérie Mous-
nier et Davy Huguet 
ambitionnent de lancer 
leur propre marque en 
2025.

 Arnault Varanne  

Elle a quitté le groupe poitevin 
de formation AFC à l’au-

tomne dernier. Il avait revendu 
plus tôt son entreprise dans 
les énergies renouvelables en 
Charente-Maritime. Tous les 
deux cherchaient « un nouveau 
challenge », autrement dit  

« une entreprise à reprendre 
avec une activité qui ait du 
sens, de l’humain », dixit Valé-
rie Mousnier, associée à Davy 
Huguet. Les deux membres du 
Centre des jeunes dirigeants 
se sont penchés au-dessus du 
berceau de CDB & Cie, une boîte 
emblématique de Chauvigny 
mais hélas en très nette perte 
de vitesse depuis un an et l’arrêt 
de la marque Indiscrète. « La 
situation était catastrophique 
avec aucune trésorerie et des 
carnets de commandes vides. 
Mais j’ai rencontré ici des filles 
hyper-engagées, avec un vrai 
savoir-faire et soucieuses de 
repartir sur une nouvelle aven-
ture. »

Travail à façon...
Dix-sept couturières -sept 
avaient été licenciées écono-
miques en juillet 2023- ont donc 

embarqué dans le bateau Ate-
liers L en avril dernier, dont l’his-
torique Christelle Bois, intronisée 
responsable du développement. 
Une responsable de production 
expérimentée a aussi rejoint 
l’équipe. « Sans faire table 
rase du passé », les nouveaux 
dirigeants ont impulsé une autre 
dynamique, nourrie dans un 
premier temps par du travail à 
façon pour d’autres marques. 
Le Slip Français, BraXière, La 
Dame de France, Bott lui font 
d’ores et déjà confiance. « Et une 
marque de luxe devrait bientôt 
nous faire travailler », complète 
Valérie Mousnier. Autant de  
« donneurs d’ordre » engagés  
« dans le made in France 
comme nous ». 

... et marque propre
Dans un deuxième temps, 
Ateliers L envisage de créer 

sa propre marque de lingerie 
et maillots de bain à l’horizon 
2025. Ce ne sera évidemment 
pas Indiscrète, sachant que le 
nom est encore tenu secret. 
Le positionnement ? Haut 
de gamme. Les canaux de 
distribution ? Le digital et le  
« wholesale », autrement dit 
les détaillants multimarques.  
« Les premiers rendez-vous 
avec les stylistes et presta-
taires de sites e-commerce 
vont se dérouler en octobre. »  
Au-delà, les dirigeants de la SAS 
se démultiplient dans les salons, 
auprès de la Fédération de la 
maille et de la lingerie pour 
nouer un maximum de contacts 
avec les professionnels du sec-
teur et décrocher des contrats. 
Trois embauches ont prévues 
avant la fin de l’année. L’objectif 
est bien d’éviter ce qui a entraî-
né Indiscrète dans le précipice.

Ateliers L, 
les dessous d’une reprise 

Ateliers L emploie aujourd’hui 19 salariés dont une majorité de couturières. 

I N D U S T R I E

Une
Intervention 
dans les 48h !

M. Pierre BRENAS - pierre.brenas@reparstore.com
www.reparstores.com

06 81 74 25 40

POITIERS, CHÂTELLERAULT 
& TOURS SUD
La réparation de votre volet roulant 
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Depuis Poitiers, l’Institut 
Balanitès cherche à 
financer deux parcelles 
expérimentales au 
milieu de la Grande Mu-
raille verte au Sénégal. 
L’objectif ? Étudier la 
biodiversité locale ainsi 
que les activités sociales 
et économiques géné-
rées dans cette zone du 
Sahel particulièrement 
aride.

 Romain Mudrak 

La semaine dernière, une 
trentaine de chercheurs fran-

çais et africains se sont réunis 
dans les locaux de la Région, 
à Poitiers, pour une nouvelle 

journée d’étude sur la Grande 
Muraille verte. Après l’intelli-
gence artificielle abordée en 
février à l’Ensma, les partici-
pants ont cette fois réalisé un 
état des lieux de la biodiversité 
sur cette bande verdoyante de 
7 600km érigée pour limiter 
la désertification du Sahel. Et 
ce n’est pas un hasard si ces 
rencontres se sont déroulées 
dans la Vienne. En réalité, de-
puis trois ans, une association 
poitevine œuvre pour donner 
de la visibilité à cette coopé-
ration scientifique. Son nom : 
l’Institut Balanitès. A son actif 
figurent trois universités d’été, 
une quinzaine d’épisodes de La 
Fabrique du savoir -le podcast 
du Monde-, ainsi qu’une di-
zaine d’articles dans la presse 
locale et nationale, dont le 
dernier Paris-Match encore en 

kiosque. Et ce n’est pas fini... 

Parrainez un arbre !
En 2024, l’heure est venue de 
passer à la vitesse supérieure 
pour cette structure de média-
tion reconnue d’utilité publique. 
Son conseil d’administration, 
présidé par l’anthropologue du 
CNRS Gilles Boëtsch, a décidé 
de soutenir la création de deux 
parcelles expérimentales au 
Sénégal. Sur place, l’équipe de 
l’Observatoire Hommes-Milieux 
international (OHMI) Tessékéré 
a déjà identifié deux espaces de 
30ha chacun dans le Ferlo. « Il 
s’agit d’acheter 40 000 plants 
d’arbres et d’autres espèces 
complémentaires, mais pas seu-
lement, explique Didier Moreau, 
délégué général de l’Institut 
Balanitès et ancien directeur de 
l’Espace Mendès-France. Il faut 

aussi mettre ces parcelles en dé-
fense et sécuriser les apports en 
eau. Ensuite, le projet consiste 
à mener des études et à diffu-
ser les connaissances dans les 
dix autres pays concernés. »  
Autrement dit, financer des 
heures de missions scientifiques 
et du matériel pour observer la 
régénération de la biodiversité 
et développer des activités éco-
nomiques et sociales comme le 
maraîchage, le pastoralisme, la 
production d’huile de balanitès 
ou de gomme arabique. Tout cela 
au profit des populations locales 
directement intégrées dans la 
gestion des parcelles. Pour mener 
ce projet à bien, l’Institut Balani-
tès s’est mis en quête de finan-
cements publics et privés et vient 
de lancer un appel à contribution. 

Plus d’infos sur institutbalanites.org.

EVÉNEMENT 

Mode responsable :  
Hugo Clément à 
Poitiers  
La Quinzaine de la mode respon-
sable s’ouvrira lundi 7 octobre 
sur une discussion entre Hugo 
Clément (Sur le front) et Victoire 
Satto (The Good Goods). Les deux 
journalistes échangeront autour 
de « la mode mise à nu par les 
médias », dans l’auditorium du 
Tap, à Poitiers, à partir de 19h15. 
Une table ronde avec des « ac-
teurs inspirants » prolongera la 
soirée. Inscription sur festivalmo-
deresponsable.fr. 

EAU 

Réserve de Saint- 
Sauvant : « pas de 
démarrage imminent »
Les opposants à la construction 
d'une réserve de substitution 
(292 000m3) à Saint-Sauvant an-
noncent un démarrage imminent 
des travaux sur place. Porteuse de 
projet, la Coop de l'eau 79 dément 
la rumeur. « Ces informations sont 
totalement erronées. La procé-
dure suit son cours normal et le 
démarrage des travaux n’est pas 
à l’ordre du jour actuellement », 
indiquent les agriculteurs irrigants 
dans un communiqué. 

DÉCHETS 

Poitiers 
veut lancer une 
brigade verte

« Sur la gestion des déchets et 
l’entretien des espaces publics, 
nous n’avons pas encore atteint 
le niveau attendu. » La maire de 
Poitiers Léonore Moncond’huy a 
annoncé la semaine passée que ce 
sujet ferait partie de ses priorités 
en 2025. En plus des mesures déjà 
adoptées en avril (changement 
du jour de collecte, sanctions plus 
sévères contre les contrevenants 
avec des agents assermentés...), 
la Ville étudie la possibilité d’ins-
taller une brigade verte dans les 
quartiers, en lien avec le dispositif 
Territoire zéro chômeur de longue 
durée. Des chargés de mission se-
raient notamment déployés pour 
faire de la pédagogie auprès des 
habitants. 
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L’Institut Balanitès veut créer des parcelles expérimentales au Sénégal. 

Environnement
I N T E R N A T I O N A L

Les sciences de 
la Grande Muraille verte
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05 49 49 83 98
*A paraître le 31 octobre 2023

Réservez  avant le 25 octobre  
votre annonce publicitaire
dans notre Hors-Série 
spécial maison et intérieur*

SUPPLÉMENT COCOONING 

DE L’HEBDOMADAIRE LE 7

OCTOBRE 2023

La maison
dans tous ses états

Sweet Home



Cop comme… Clinique 
ophtalmologique de 
Poitiers. Portée par cinq 
jeunes ophtalmolo-
gistes, la structure a ou-
vert ses portes ce lundi 
à Mignaloux-Beauvoir. 
Une nouvelle bienvenue 
dans une démographie 
médicale en berne.

 Claire Brugier 

La construction du bâtiment 
a débuté en juin 2023, la 

réflexion douze mois plus tôt. 
Plus de deux ans auront donc 
été nécessaires pour que l’idée 
de Clinique ophtalmologique 
de Poitiers (Cop) se concrétise. 
Ce lundi, sur la zone des Ma-
gnals de Mignaloux-Beauvoir, 
la Cop a accueilli ses premiers 
patients autour de cinq jeunes 
ophtalmologistes, âgés de 33 à 
36 ans. Hector Bleicher, Maxime 
Bolet, Marion Broussard, Alice 
Leblanc et Dorian Tricard ont 
tous fait leur internat au CHU de 
Poitiers et, forts d’autres expé-

riences professionnelles, ils ont 
décidé de s’associer pour mener 
à bien ce projet à 6M€. « Nous 
avons souhaité nous équiper de 
matériel dernier cri. L’ophtal-
mologie évolue beaucoup… »,  
détaille le Dr Bolet. Parallèle-
ment, les demandes en chirur-
gie réfractive ne cessent de 
croître, comme les pathologies 

associées à l’âge ou la myo-
pie chez les plus jeunes, et la 
démographie médicale est en 
berne. Pas étonnant donc que 
les créneaux de consultation sur 
Doctolib affichent déjà complet 
jusqu’en décembre.

Petite chirurgie
Aussi spacieuse qu’elle est lu-

mineuse, la clinique s’étale sur 
1 100m2 et deux étages. Outre 
les médecins, elle compte un 
directeur, Benjamin Demars, 
ainsi que neuf secrétaires, trois 
infirmières, quatre orthoptistes 
et quatre optométristes. Di-
mensionnée pour pouvoir ac-
cueillir deux ophtalmologistes 
supplémentaires au besoin, elle 
couvre déjà un large champ 
d’intervention : lunettes, len-
tilles, glaucome, suivi de la 
DMLA, du diabète et du kéra-
tocône, chirurgie réfractaire et 
chirurgie de la paupière, greffe 
de cornée, cataracte et patho-
logies chroniques de la rétine, 
pédiatrie… Sans oublier les ur-
gences ophtalmologiques et la 
« petite chirurgie » (traitement 
par injection de la DMLA, chirur-
gie réfractaire…), les opérations 
plus conséquentes étant pro-
grammées à la clinique du Fief 
de Grimoire. 

Rendez-vous sur Doctolib (à partir 
de 60 ans et pour des maladies 

chroniques, possibilité par 
téléphone 05 86 59 01 59). 

Les médecins sont en secteur II 
Optam (dépassements d’hono-

raires encadrés).
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MOBILISATION
Octobre rose toujours
Comme tous les ans, octobre est 
rose, la couleur de la campagne 
d’information sur le dépistage du 
cancer du sein. La Ligue contre le 
cancer, le Département et bien 
d’autres acteurs de la vie locale 
se mobilisent pour sensibiliser le 
plus grand nombre et récolter des 
fonds en faveur de la recherche 
scientifique et de l’accompagne-
ment des malades. Marches, 
randos vélo, séance d’aquagym, 
défilé de mode, représentation 
théâtrale… Tous les moyens sont 
bons, même des séances photo ! 
La photographe Amélie Raymon-
deau relaie ainsi l’opération « On 
pose pour la rose » et invite (sur 
inscription) les femmes à venir 
prendre la pose le 12 octobre 
au gîte Le Repère du Câlin, à 
Chasseneuil-du-Poitou (35€). Les 
bénéfices seront reversés à l’Ins-
titut Curie.

Programme sur Facebook 
Ligue Contre le Cancer Comité 

de la Vienne.

La Cop les yeux fermés

La flambant neuve Clinique ophtalmologique de 
Poitiers a ouvert ce lundi à Mignaloux-Beauvoir.

Les sciences de 
la Grande Muraille verte
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Santé
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Fil conducteur de la 
Fête de la science 2024, 
l’eau, une ressource 
que l’on pensait infinie, 
est désormais au cœur 
de nombreux enjeux. 
Son usage domestique 
fera l’objet d’une table 
ronde vendredi à l’Es-
pace Mendès-France, à 
Poitiers. 

 Charlotte Cresson 

Cette année, l’eau est le fil 
conducteur de la Fête de la 

science avec le thème « Océan 
de savoirs ». Dès vendredi, la 
table ronde « Eau domestique :  
de la source à l’assainisse-
ment » lancera les festivités 
et invitera à s’interroger sur 
ses particularités. Mais au fait, 

d’où vient l’eau que nous bu-
vons ? « Dans la Vienne, l’eau 
destinée à la consommation 
humaine, autrement dit l’eau 
potable, est majoritairement 
d’origine souterraine. Mais 
dans certaines régions comme 
le Limousin, elle est prélevée 
dans les rivières », indique 
Jérôme Labanowski, chimiste 
et microbiologiste au CNRS. 
Essentielle pour la santé, l’or 
bleu fait l’objet d’une étroite 
surveillance. Des polluants 
ont été mis en évidence.  
« En réalité, la famille des per 
et polyfluoroalkylées (PFAS) 
existe depuis longtemps. La 
Vienne est aussi touchée par 
des polluants d’origine agricole 
comme le chlorothalonil et, de 
façon plus générale, de com-
posés de notre environnement 
quotidien comme le nitrate ou 
l’azote. » Le risque ? Ingérer des 

perturbateurs endocriniens ou 
des vecteurs de maladies. Mais 
cela reste à nuancer. « Il faut 
mettre en miroir l’exposition. 
L’eau n’est qu’un petit bout 
de notre alimentation réparti 
dans différents endroits du 
quotidien. L’impact varie aussi 
selon notre état de santé par 
exemple. C’est très relatif. Mais 
ça doit évidemment rester 
quelque chose à surveiller »,  
précise le chercheur. 

Une denrée à préserver
Source de discorde entre agri-
culteurs et associations envi-
ronnementales (Le 7 n°657) 
la répartition de l’eau est un 
sujet brûlant. Mégabassines, 
étude Hydrologie, milieux, 
usages et climat (HMUC), l’eau 
est sur toutes les lèvres. Chan-
gement climatique oblige, elle 
se fait rare. Pour la préserver 

au maximum, des solutions 
existent. « Il faudrait réduire les 
prélèvements des agriculteurs 
sans complètement les arrêter. 
L’idée serait de prélever ce 
qu’il faut, où il faut, quand il 
faut. A plus petite échelle, les 
gestes citoyens comme fermer 
le robinet lorsque l’on se brosse 
les dents sont essentiels. Une 
prise de conscience s’impose 
pour changer les comporte-
ments. » Une chose est sûre, à 
l’issue de cette table ronde et 
des différentes manifestations 
sur le sujet au cours de la Fête 
de la science, vous ne verrez 
plus l’eau de votre robinet de la 
même manière !

Table ronde « Eau domestique : 
de la source à l’assainissement », 

dans le cadre du lancement de 
la Fête de la science, vendredi 

à partir de 17h au Domaine de 
Givray, à Ligugé. Plus d’informa-

tions sur emf.fr. 

SPECTACLE
Samedi, c’est Circuit K.

Préparez votre téléphone  
(chargé !). Le comédien et met-
teur en scène poitevin François 
Sabourin vous donne rendez-vous 
samedi pour une expérience aty-
pique dans le cadre des Expressifs 
co-produite avec Poitiers Jeunes. 
Le concept ? Un spectacle déam-
bulatoire et connecté dans les rues 
de Poitiers inspiré par l’univers de 
l’auteur américain Philip K. Dick 
(Les androïdes rêvent-ils de mou-
tons électriques ?). Un moment 
à part où le théâtre bascule dans 
l’espace public le temps d’une ba-
lade dans l’univers apocalyptique 
de Blade Runner. Mais attention ! 
« Ici, pas de moutons électriques 
ni de chouettes en robot, mais un 
éventail de sensations complexes 
et de situations hors norme où 
les visions du monde se troublent, 
se superposent et s’imbriquent 
jusqu’à se poser la question : en 
fait, c’est quoi être vivant ? », an-
nonce l’Espace Mendès-France.

Circuit K., samedi, 19h45, au Miroir. 
Tous publics, gratuit. Réservation et 

renseignements 
sur emf.fr.

ANIMATION
Aventures d’étoiles
Samedi, installez-vous conforta-
blement au planétarium et partez 
à la rencontre d’Astéria et Stella, 
deux étoiles. L’une est de mer, 
l’autre vient de l’espace. L’histoire 
commence un matin, lorsque le 
vaisseau spatial de Stella s’écrase 
à proximité de la petite étoile de 
mer. Les deux personnages en pro-
fitent pour partager leurs connais-
sances. Astéria, elle, fait découvrir 
les espèces marines grâce à de 
véritables images sous-marines 
tandis que Stella explique les par-
ticularités de la Terre, de la Lune 
et du Soleil. Un voyage fascinant 
à travers l’océan et l’espace pour 
découvrir le lien magique qui lie la 
vie sous-marine à l’immensité de 
l’espace. 
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L’eau est le fil conducteur de la Fête de la science 2024. 

Sciences
R E S S O U R C E

Péril sur l’eau du robinet
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É V É N E M E N T

La Fête de la science, c’est du 
4 au 14 octobre ! L’occasion 
pour les férus d’astronomie, de 
biologie, d’histoire et de pleins 
d’autres disciplines d’enrichir 
(gratuitement !) leur culture 
scientifique. Cette année, l’Es-
pace Mendès-France de Poitiers 
vous propose de plonger grâce 
au thème national « l’Océan 
de savoirs ». Au programme, 
diverses animations autour de 
l’eau, véritable fil conducteur de 
cette édition, mais également 
des expositions, conférences ou 
encore séances au planétarium 
sur des sujets divers et variés. Il 
y en a pour tous les goûts. Les 

membres du centre de culture 
scientifique sortiront également 
de l’enceinte de la rue Jean-Jau-
rès pour participer à l’opération 
« Palais des sciences » les  
12 et 13 octobre. Toujours 
dans le cadre de la Fête de la 

science et en partenariat avec 
l’université de Poitiers, le grand 
public est convié à diverses 
animations, expériences et jeux 
pour tous sur le parvis de l’hôtel 
de ville. Au menu : des obser-
vations de nos bactéries au 

microscope, des constructions  
de « chapeau-cerveau », une 
bataille navale sur l’histoire co-
loniale américaine, des relevés 
archéologiques mais aussi des 
spectacles. « Spectacul’Air »  
invitera notamment les spec-
tateurs à partir de 5 ans à 
s’interroger sur les propriétés 
de l’air grâce à des expériences 
autour de l’azote à l’état liquide, 
de l’eau qui bout à température 
ambiante, de la pression atmos-
phérique ou encore de l’hélium. 
Alors, prêts à prendre le large ? 

Programme détaillé et 
renseignements sur emf.fr.

La science, ça se fête ! 

Cette page est réalisée 
en partenariat avec 

l’Espace Mendès-France. 
Programme complet 
et tarifs sur emf.fr    
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La rentrée solennelle 
du campus poitevin 
de Sciences Po s’est 
déroulée mi-septembre.  
Comme ailleurs, le site 
tourné vers l'Amérique 
latine va continuer à 
faire vivre le débat, no-
tamment sur la guerre 
entre Israël et le Hamas, 
en évitant les blocus de 
l’année dernière. 

 Arnault Varanne  

Entre mars et mai 2024, 
Sciences Po a vécu une pé-

riode de turbulences presque 
sans précédent, avec des mo-
bilisations en pagaille contre 
la guerre à Gaza(*). Deux mois 
d’agitation -blocus des locaux, 
collage de tracts, débats en-
flammés en amphithéâtre...- 
qui ont essaimé jusque dans 
les satellites de la prestigieuse 
école parisienne en sciences 
sociales. « Nous avons eu 
moins de cinq journées de 
mobilisation, relativise Pascale 
Leclercq, directrice du campus 
tourné vers l’Amérique latine, 
la péninsule ibérique et les 
Caraïbes. Nous avons de-
mandé aux étudiants que les 
examens puissent se tenir. »  

Dès la rentrée, Sciences Po a 
donc organisé une discussion 
avec tous les étudiants soucieux 
d’exprimer « leur sensibilité ». 
Et un cycle de conférences va 
voir le jour, avec une première 
date prévue le 7 novembre à 
Poitiers. « On est une école 
de sciences sociales et ce be-
soin d’échanges est naturel, à 
condition de bien maîtriser les 
sujets qui sont complexes », 
ajoute la directrice. 

« Nous regardons 
le monde... »
Autres nouveautés majeures : 
la mise en œuvre d’un ensei-
gnement sur la liberté d’ex-
pression, créé et coordonné par 
Vincent Forray, professeur des 

universités au sein de l’École 
de droit de Sciences Po, le 
renforcement des dispositifs de 
lutte contre les discriminations, 
l’antisémitisme et le racisme, la 
sensibilisation et la formation 
des étudiants à la résolution 
amiable des différends et des 
conflits, et enfin la création de 
nouveaux espaces de dialogue 
entre les étudiants et l’adminis-
tration. Dans son discours inau-
gural de rentrée, Jeanne Lazarus 
a martelé la nouvelle doctrine :  
« A Sciences Po, nous regar-
dons le monde et le monde 
est parmi nous, cela nécessite 
d’accepter que l’on puisse avoir 
des points de vue différents », 
a insisté la doyenne du collège 
universitaire de l’école. 

En 2024-2025, Sciences Po 
Poitiers accueille 285 étu-
diants, dont 138 en 1re année  
(19 issus de lycées situés dans les 
quartiers prioritaires). Autant de  
« très bons élèves mais surtout 
de personnes concernées et 
intéressées par le dérèglement 
climatique, les guerres... », 
ajoute Jeanne Lazarus. Tout 
un symbole, six étudiants ont 
ponctué la rentrée solennelle 
d’une chanson en espagnol, un 
keffieh autour du cou. 

(*)En décembre 2023 et janvier 
2024, des étudiants s’étaient 

déjà mobilisés pour appeler à la 
démission du directeur général 

Mathias Vicherat, accusé de vio-
lences conjugales. Son successeur 
a été élu le 20 septembre, il s’agit 

de Luis Vassy. 

Le campus Sciences Po de Poitiers a ouvert ses portes en 2001. 

Sciences Po a retenu la leçon

C O N C O U R S

Elu meilleur apprenti 
crémier-fromager de 
France en 2023, Simon 
Gireaud, ancien élève 
du lycée Marc-Godrie 
de Loudun, était le 25 
septembre à Paris pour 
recevoir le prestigieux 
Rabelais des Jeunes Ta-
lents de la Gastronomie. 

 Nicolas Boursier  

Il y a douze mois à peine, il 
décrochait le titre de Meilleur 

apprenti de France. Voilà Simon 
Gireaud, 22 printemps, double-
ment « étoilé », de nouveau 
promu star de sa discipline, la 
crémerie-fromagerie, par la toute 
puissante Confédération géné-
rale de l’alimentation en détail. 
Cirque d’hiver Bouglione.  
12e édition des Rabelais des 
Jeunes Talents de la Gastro-

nomie. 25 septembre. C’était 
hier. Et c’était bien ! « Cette dis-
tinction fait vraiment plaisir »,  
reconnaît sobrement l’ancien 

apprenti en CAP du lycée pro-
fessionnel Marc-Godrie, à Lou-
dun. Du somptueux rendez-vous 
parisien, le jeune homme a 
notamment beaucoup apprécié 
« l’exposition flatteuse faite 
par les organisateurs aux treize 
métiers représentés ». « Les 
spécialités comme la mienne, 
assène-t-il, sont rarement mises 
à l’honneur, les formations qui 
y préparent sont elles-mêmes 
méconnues. J’espère que cette 
soirée aura permis d’éveiller 
quelques vocations. » 
La sienne est née dans le ber-
ceau familial du Maine-et-Loire, 
du côté de Rablay (prédestiné 
homophone ?)-sur-Layon, où 
son paternel fait commerce 
de… crémerie-fromagerie. « En  
l’accompagnant sur les mar-
chés, le week-end et pendant 
les vacances, j’ai appris le 
bonheur d’être au contact des 
clients. Lorsqu’il s’est agi de 
donner un vrai sens à ma vie, 

cette éducation m’a servi de 
rampe de lancement. » 

A Chauvigny 
pour apprendre
Après s’être essayé, sans succès 
(avec pourtant un BTS dédié en 
poche), à une carrière dans la 
construction bois, le gaillard est 
donc revenu à la source de ses 
plaisirs éphémères : la crémerie, 
le fromage surtout, dont le pa-
ternel cultive l’art de la transfor-
mation et de l’affinage. Il vient 
de passer un an à apprendre 
la vie d’éleveur à la ferme du 
Maras, à Chauvigny. « Ce brevet 
professionnel a été l’occasion de 
donner une nouvelle orientation 
à ma formation. » Au Maras, 
Simon dit avoir beaucoup appris. 
« De l’élevage à l’affinage, je 
connais désormais tout de la 
filière fromagère. » De quoi lui 
donner des envies d’émancipa-
tion entrepreneuriale ? Un jour 
peut-être.

La crème des fromagers

Matière grise
E N S E I G N E M E N T  S U P É R I E U R
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RECHERCHE
Sciences et théâtre 
à la pause déjeuner
En lien avec la compagnie Quipro-
quos Théâtre, l’université lance à 
partir de jeudi son Chab’aret des 
sciences. Le principe : chaque pre-
mier jeudi du mois (hors vacances 
scolaires), à 12h30, le temps de la 
pause déjeuner donc, un ou une 
scientifique va venir parler de 
son sujet de recherche à l’espace 
Chaboureau, 49, place Charles-
de-Gaulle, à Poitiers. Lors d’une 
conférence ? Pas exactement, 
ou du moins pas sous une forme 
classique puisque l’intervenant 
sera accompagné d’artistes qui 
illustreront son propos par de 
l’impro théâtrale, de la magie, des 
sketchs ou encore des mixages 
sonores. Ainsi les sciences vont-
elles prendre vie. Chacun de ces 
rendez-vous sera suivi d’un temps 
d’échanges avec le public. Ce 
jeudi, Sophie Beltran-Bech, en-
seignante-chercheuse en écologie 
évolutive et biologie des popula-
tions au laboratoire d’écologie et 
de biologie des interactions (EBI), 
sera accompagnée par l’illustra-
teur Loïc Méhée et Hervé Guyon-
net, de Quiproquos Théâtre. Elle 
abordera le thème « biodiversité 
urbaine : alerte rouge, besoin de 
vert ! ». 

Retrouvez le programme complet 
sur sciences-et-societe.univ-poi-

tiers.fr/espace-chaboureau/
le-chabaret-des-sciences.

ÉVÉNEMENT
La Nuit du droit, 
c’est jeudi !
La 7e édition de la Nuit du droit a 
lieu jeudi, à partir de 17h, simul-
tanément à l’Ecole d’avocats de 
Poitiers, à la Maison de la Région 
à Limoges et à l’Hôtel de Région à 
Bordeaux. L’événement organisé 
par la Région Nouvelle-Aquitaine, 
gratuit et ouvert à tous, se pen-
chera cette année, à travers des 
conférences et regards croisés, sur 
les enjeux juridiques d’un univers 
sportif en constante évolution, 
au cœur de préoccupations éco-
nomiques, écologiques, de santé 
et de cohésion sociale. A 17h30, 
la bâtonnière au barreau de Poi-
tiers Frédérique Pascot ouvrira 
cette édition aux côtés de Patrick 
Payet, le président de l’Ecole des 
avocats, et du conseiller régional 
Benoît Tirant. A 21h, un exercice 
d’éloquence autour du thème  
« Le droit, un sport de combat ! », 
mené par les élèves-avocats Chloé 
Gabory et Thomas Naitali, clora 
cette nouvelle édition.
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Université de Poitiers

Dans le cadre de :

Illustration © Alix Dufossé - Université de Poitiers

Des animations ludiques 
pour toute la famille

Un océan 
de savoirs

Avec le soutien de : En partenariat avec :

IDENTITÉ
Le logotype, les couleurs

CYAN : 70%
MAGENTA : 36%
JAUNE : 80%
NOIR : 65%

CYAN : 40%
MAGENTA : 0%
JAUNE : 100%
NOIR : 0%

CYAN : 60%
MAGENTA : 0%
JAUNE : 35%
NOIR : 0%

CYAN : 0%
MAGENTA : 45%
JAUNE : 100%
NOIR : 0%

CYAN : 0%
MAGENTA : 80%
JAUNE : 60%
NOIR : 0%

5 COULEURS

100%

1 COULEUR
Le logotype pourra être utilisé 
en 1 couleur

« poitiers »  est  ici  utilisé  en  bas  de  casse,  sans  capitale,  pour  mettre  en  
avant le côté accessible et inclusif de la ville. Ce sentiment est également 
appuyé par la typographie utilisée, aux formes rondes et modernes.

Les deux « i », en position centrale dans le nom, servent de base aux quatre 
points colorés qui symbolisent les différentes valeurs de la ville, Ville écolo-
gique, Ville citoyenne, Ville solidaire, Ville d’initiatives. Ces quatre couleurs 
vives viennent trancher avec le vert de l’attribut et de la typographie, ce qui 
permet une parfaite lisibilité de la marque.

L’ensemble forme un logo contemporain, ludique et dynamique.

Le palais 
des sciences
12 & 13 octobre 2024
13h30 - 18h

Hôtel de ville 
de Poitiers
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BILLETS SUR PB86.FR

POITIERS
CHÂLONS-REIMS

POITIERS ST-ELOI - 20H

PROCHAIN
MATCH
MARDI 1er OCTOBRE
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La semaine prochaine, découvrez notre dossier
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Le PB86 est sur une 
série de trois victoires 
consécutives avant 
d’accueillir ce mardi 
Châlons-Reims. Un 
nouveau succès lui 
permettrait de se 
maintenir dans le top 5 
de la Pro B. 

 Arnault Varanne  

Le road-trip entre la Bretagne 
et le Var avait tout du piège 

parfait. Et pourtant, Poitiers a 
négocié sans embûches son 
double déplacement de la se-
maine dernière. En maîtrise à 
Fougères, face à une formation 
de Nationale 1 (63-82), Andy 
Thornton-Jones et ses troupes 
ont davantage été bousculées 
sur le parquet de Hyères-Tou-
lon. Mais les Varois, après une 

première mi-temps consistante, 
se sont effondrés dans le troi-
sième quart (9-21), victimes de 
l’intensité défensive poitevine 
et de ses munitions en attaque. 
Une nouvelle fois, Jonathan 
Jeanne (20pts, 8rbds, 1 contre, 
24 d’évaluation) et Jahvon 
Blair (20pts) ont été à la fête, 
tandis que Luka Rupnik a dis-
tribué les caviars (10pds). Les 
trois joueurs trustent d'ailleurs 
la place de numéro 1 de la 
division à l'évaluation (Jeanne, 
24,3), au scoring (Blair, 21,3pts) 
et aux passes décisives (Rupnik, 
8pds). 

Châlons-Reims 
en reconstruction 
Bref, après trois journées de 
championnat, le PB est dans 
son tableau de marche, même 
s’il reste beaucoup de détails 
à peaufiner, notamment les 

balles perdues, encore 19 au 
palais des sports de Toulon. 
L’intégration d’Ilane Fibleuil et 
de John Ojiako rentre dans la 
même catégorie « chantier en 
cours ». Mais le premier bilan 
s’avère positif, a fortiori si la 
réception de Châlons-Reims ce 
soir à Saint-Eloi est couronnée 
de succès. En reconstruction 
complète à l’intersaison, les 
Champenois sont toujours 
fanny. A l’instar de Nantes, le 
club a fait sa révolution sur fond 
de baisse de budget. Résultat :  
Tchouaffé, Jackson, Skara, Keita, 
Paumier et autre Thomas An-
drieux (coach), sont partis sous 
d’autres cieux. La reconstruction 
s’effectue autour d’un noyau 
de jeunes joueurs tels que 
Grotwinger ou Malwaya, même 
si Javon Masters, Mattéo Legat 
ou encore l’intérieur Marc Gos-
selin ont de l’expérience. L’ailier 

Hasan Varence, vu à Saint-Cha-
mond en 2021-2022, dégage 
une belle impression.
Le coup est d’ailleurs passé tout 
près face à Orléans vendredi. 
Les Champenois se sont incli-
nés au bout d’une prolongation 
fatale, alors qu’ils menaient 
encore de quatre points à 
quarante secondes du terme 
et ont eu la balle de match 
en main. Hélas, Javon Masters 
s’est fait contrer par Ludovic 
Negrobar. Vincent Dumestre 
et son groupe viennent donc à 
Saint-Eloi en mission comman-
do avec l’impérieuse nécessité 
d’ouvrir leur compteur pour 
ne pas trop gamberger. Les 
Poitevins auront-ils récupéré de 
leur road-trip ? Réponse sur les 
coups de 22h. Place ensuite à 
un nouveau long déplacement 
en Alsace vendredi. Les voyages 
forment la jeunesse, paraît-il...

Quatre 
à la suite ?  

PB 86
E N  J E U
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TOP/FLOP
Quatre équipes 
toujours invaincues 
Après trois journées, quatre 
équipes de Pro B affichent un bilan 
comptable immaculé : Roanne, 
Blois, Boulazac et Pau-Orthez, soit 
autant de prétendants à la mon-
tée en Betclic Elite. La Chorale de 
Roanne a remporté ses trois pre-
miers matchs sur un écart moyen 
de vingt points. A l’inverse, les pro-
mus sont déjà dans le dur. Chartres 
et Hyères-Toulon n’ont pas encore 
gagné.

CALENDRIER 
La 4e journée
Mardi 1er octobre. Nantes-Pau-
Orthez, Poitiers-Châlons-Reims, 
Caen-Hyères-Toulon, Denain-Bou-
lazac, Aix-Maurienne-Fos, 
Antibes-Rouen, Saint-Chamond-An-
drézieux-Chartres, Gries-Souffel 
-Vichy. 

Jonathan Jeanne est le meilleur joueur à l'évaluation de la Pro B.
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Du co-voiturage 
proposé 

Le Poitiers Basket 86 est parte-
naire depuis peu du site covoitu-
rage-simple.com. La plateforme, 
opérationnelle pour le premier 
match face à Evreux le 20 sep-
tembre, offre la possibilité de 
trouver ou proposer un covoi-
turage pour se rendre à la salle 
Jean-Pierre-Garnier. La démarche 
est soutenue par Grand Poitiers. 

COUPE DE FRANCE
La Pro B décimée, 
Poitiers à Toulouse 
Les 64es de finale de Coupe de 
France n’ont pas franchement 
souri aux équipes de Pro B la 
semaine dernière. Onze d’entre 
elles ont pris la porte d’entrée, 
comme Nantes, Caen ou encore 
Boulazac qui a lourdement chuté 
à Toulouse (70-47). Le PB86 est 
prévenu, le TBC sera difficile à 
manœuvrer chez lui le 16 octobre 
prochain, date des 32es de finale. 
Une soirée qui réservera quelques 
chocs, dont le clasico entre Pau et 
Limoges, le derby du sud entre 
Hyères-Toulon et Antibes ou en-
core le duel entre Strasbourg et 
Nancy, pensionnaires de Betclic 
Elite. 

PB 86

Le nouveau responsable 
de la performance 
du PB86 s’appelle 
Alexandre Schutz. De la 
préparation physique 
à la coordination avec 
les staffs technique et 
médical, le Champenois 
est à l’interface de 
nombreux domaines.

 Arnault Varanne  

Dans n’importe quel sport, 
le haut niveau requiert de 

maîtriser une somme de détails 
pour tendre vers des résultats 
optimum. Ainsi donc le Poitiers 
Basket 86 a-t-il créé à l’inter-
saison un poste de responsable 
de la performance. Le titulaire 
s’appelle Alexandre Schutz, a 
24 ans, est originaire de Reims 
et arrive de Lille, où il veillait sur 
la préparation physique des Red 
Giants depuis deux ans. Car le 
profil du job passe d’abord par 
ce travail spécifique, en amont 
et tout au long de la saison.  
« Je m’occupe du développe-
ment physique des joueurs, des 
séances de musculation, de la 
gestion des charges d’entraî-
nement et de la coordination 
des informations entre le staff 
technique et médical. Le coach 
reste décisionnaire », avance le 
titulaire d’un master de prépara-
tion physique obtenu à l’univer-
sité de Lyon. Dès son arrivée le  
1er août, l’intéressé a dû gérer 
une période de préparation plus 
courte, en raison du passage de 
la Pro B à vingt clubs. 
Alexandre Schutz a mis en place 
une méthode éprouvée, le RPE 
comme « rating of perceived 
exertion », qui lui permet de  

« connaître l’état de fatigue 
des joueurs en fonction d’indi-
cateurs objectifs ». « Cela passe 
par beaucoup d’échanges avec 
eux sur leur ressenti, leur 
qualité de sommeil, leur lan-
gage corporel aussi. Le lien de 
confiance est indispensable. Il 
faut en permanence trouver le 
bon dosage entre les capacités 
physiques nécessaires pour ré-
sister à la charge de la saison 
et ne pas créer un surentraî-
nement. » C’est d’autant plus 
vrai dans la période actuelle 
où le PB86 doit enchaîner les 
longs déplacements (Fougères, 
Hyères-Toulon, Alliance Sport 
Alsace) dans un temps restreint 
avec deux matchs par semaine. 

« Un vrai plus 
pour certains »
La qualité des déplacements 
(conditions de voyage...), le 
sommeil et la nutrition entrent 
encore plus en ligne de compte. 
Du reste, le PB86 a initié un 
double partenariat avec une 
marque de compléments ali-
mentaires et un cuisinier. Lequel 
apporte des repas équilibrés 
tous les midis à des joueurs 
demandeurs. « Le cuisinier nous 
propose un menu à la semaine 
et les joueurs commandent 
en amont ce qu’ils veulent 
manger. C’est un vrai plus pour 
certains », décrypte l’ancien 
basketteur de niveau régional. 
Arrivé dans un club « qui me fait 
confiance, m’offre de la liberté »  
et aux côtés de « jeunes à fort 
potentiel », le nouveau respon-
sable de la performance du PB 
se sent déjà à son aise. « La vo-
lonté du club de se développer 
sur différents secteurs corres-
pond à ce que je recherchais. » 

Alexandre Schutz, la performance 
comme moteur 

Alexandre Schutz s’occupe de veiller sur les joueurs à 
plein temps, à domicile comme à l’extérieur. 

G R A N D  A N G L E

JUILLET-AOÛT
2025

DIFFUSION
NOUVELLE-AQUITAINE

2 MOIS
DE VISIBILITÉ

Réservez dès à présent votre annonce 
publicitaire dans notre numéro spécial 

tourisme dans la Vienne

regie@le7.info - 05 49 49 83 98
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5e, 2v-1d Arbitrage de MM. Deman, Jeanneau et Burnel 18e, 0v-3d        

PB 86

Mardi 1er octobre - salle Jean-Pierre-Garnier

Entraîneur : Andy Thornton-Jones
Assistants : Clémentin Alix & Arthur Boisson

44. Aurèle Brena-Chemille
1,91m - meneur - FR - 20 ans

27. Ivan Ramljak 
2,03m - intérieur - CRO - 34 ans 

0. Ilane Fibleuil 
1,97m - arrière - FR - 19 ans

5. Kevin Harley 
1,90m - arrière - FR - 30 ans 

4. Imanol Prot 
2m - arrière/ailier - FR - 20 ans 

10. Guillaume Eyango 
2,02m - ailier - FR - 22 ans 

7. Jahvon Blair 
1,92m - arrière - CAN - 26 ans 

12. Luka Rupnik 
1,86m - meneur - SLO - 31 ans 

14. Naol Balfourier 
2,13m - pivot - FR - 21 ans 

22. John Ojiako 
2,04m - pivot - NIG - 23 ans

18. Jonathan Jeanne 
2,16m - pivot - FR - 27 ans 

P O I T I E R S

Entraîneur : Vincent Dumestre
Assistant : Marti Zamora Mas

88. Mattéo Legat 
1,92m - ailier - FR - 28 ans

23. Javon Masters 
1,83m - meneur - US - 29 ans

0. Benoit Mbala 
2m - pivot - CAM - 29 ans 

4. Guillaume Grotzinger
1,84m - meneur - FR - 20 ans

2. Dominick Bridgewater
1,80m - arrière - FR - 24 ans 

16. Samuel Eyango Dingo 
2,07m - pivot - FR - 23 ans 

13. Marc Gosselin 
2,01m - ailier - FR/US - 28 ans

20. Charles Gaillou 
2,02m - ailier-fort - FR - 2,02m

7. Félix De Almeida 
1,98m - arrière/ailier - FR - 19 ans

11. Killian Malwaya
1,97m - arrière - FR - 19 ans 

10. Hasan Varence 
1,98m - ailier - US - 27 ans 

C H Â L O N S - R E I M S

CHÂLONS-REIMS
POITIERS
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Relégué en Fédérale 3 
à l’intersaison, le Stade 
poitevin rugby retrouve 
de l’ambition à la faveur 
d’une structuration en 
marche du club notam-
ment autour de la for-
mation. Pour l’instant, 
les résultats suivent. 

 Arnault Varanne   

Deux sur deux à Rebeilleau 
pour démarrer face à 

Chauray et Royan-Saujon, un 
bon nul dimanche sur le pré 
du Stade bordelais (24-24). 
Le Stade... poitevin connaît 
un début d’exercice comme il 
n’en avait plus connu depuis 

au moins quatre ans. « Les 
dernières saisons en Fédérale 2  
ont été compliquées, admet 
Simon Allal. Nous sommes 
aujourd’hui davantage à notre 
place en Fédérale 3 avec un 
groupe qui doit retrouver de 
la confiance et produire du 
jeu. » Le nouveau président 
du club, arrivé en mai, veut 
voir dans ces premiers succès 
les prémices de lendemains 
enchanteurs. Avec « le top 2 
comme objectif et une parti-
cipation aux phases finales ».  
Nicolas Panno se veut plus 
prudent : « Digérer la descente 
et construire nos ambitions sur 
le terrain. » Le coach poitevin, 
successeur de Thomas Cassen, 
a bien conscience que son 
équipe a de grosses marges de 

progrès, notamment sur « l’effi-
cacité offensive ». 

« Refaire club »
Face à Parthenay, Gradignan ou 
Puilboreau, le relégué au profil 
jeune -23 ans de moyenne d’âge- 
n’aura pas la tâche facile, d’autant 
que le groupe est toujours ampu-
té de quelques blessés, Emilien 
Monrouzeau, David Jallais, Lexy 
Fillion, Nicolas Christophe ou 
encore Rudy Ancarno. Avec en 
moyenne une cinquantaine de 
joueurs régulièrement à l’entraî-
nement pour les deux équipes 
seniors, Poitiers a de la ressource, 
mais sans marge non plus au 
regard de clubs plus huppés aux 
effectifs pléthoriques. C’est préci-
sément l’un des axes de travail de 
Simon Allal : développer les par-

tenariats privés, qui représentent 
aujourd’hui 30% du budget  
(450 000€). « Un poste de com-
mercial a été créé pour cela, on 
constate un vrai engouement 
autour du projet. » 
Parce qu’il n’y a « pas que l’équipe 
première », Simon Allal et les 
autres dirigeants se sont fixé plu-
sieurs objectifs : d’abord « refaire 
club » et ramener de la conviviali-
té. Des brunchs sont par exemple 
proposés en amont des matchs 
le dimanche. Ces « repas du 
supporter » visent tout l’éco-sys-
tème du Stade, à commencer par 
les 650 licenciés et leurs parents.  
« On a aussi instauré un système 
de parrainage/marrainage pour  
les seniors qui vont donner 
un coup de main à l’école 
de rugby le samedi matin. »  

Dans ce plan quadriennal, avec 
montée en Fédérale 2 comme 
cap à l’horizon 2028, la formation 
tient une place majeure. Deux 
nouveaux éducateurs seront char-
gés d’impulser cette politique. 
« Nos équipes jeunes doivent 
retrouver le niveau national. Et 
nous voulons aussi monter un 
centre d’entraînement labellisé 
(CEL) pour garder nos meilleurs 
éléments », insiste Simon Allal. 
Ce CEL pourrait voir le jour à l’orée 
de la saison 2025-2026 et per-
mettrait aux meilleurs espoirs de 
concilier études et sport de haut 
niveau à Poitiers, sans s’exiler à 
Niort ou La Rochelle. Un horizon 
lointain. En attendant, Nicolas 
Panno et ses troupes sont déjà 
concentrés sur la réception du RC 
Gradignan, le 13 octobre.

Fil  infos
VOLLEY
L'Alterna Stade 
poitevin dompte 
Narbonne (3-1)
Les premiers pas d'Earvin Nga-
peth sous ses nouvelles couleurs 
ont attiré beaucoup de monde à 
Lawson-Body samedi soir. 2 422 
supporters ont pu saluer la pre-
mière victoire de l'Alterna Stade 
poitevin en Marmara SpikeLigue. 
Un succès d'abord contrarié par 
la résistance des Centurions, 
portés par leur pointu Nikula. 
Mais les hommes de Dan Lewis 
ont haussé leur niveau de jeu 
dans les trois sets suivants pour 

s'imposer 3-1 et s'éviter un tie-
break périlleux (24-26, 25-23, 
25-20, 26-24). A signaler l'ex-
cellente sortie de Dusan Nikolic, 
MVP de la rencontre. Quant au 
double champion olympique, 
il a tout simplement offert la 
victoire aux siens sur un ultime 
service !  Ils ont rendez-vous à 
Chaumont vendredi.

HANDBALL
Grand Poitiers s'im-
pose chez le leader
Après avoir ouvert son compteur 
la semaine passée face à Ces-
son-Rennes, le Grand Poitiers 

handball 86 a enchaîné samedi 
en s'imposant sur le terrain du 
HBC Nantes, leader de la poule 2  
de Nationale 1 (32-35). Les 
Griffons était à égalité avec la 
réserve nantaise à la pause (18-
18) et ont parfaitement négocié 
la deuxième période. Sur le plan 
comptable, ils équilibrent leur 
bilan avant la réception de Rezé 
samedi à Saint-Eloi. 

COURSE À PIED
Le Tour de la Vienne 
pédestre solidaire
La 33e édition du Tour de la 
Vienne pédestre, c’est ce week-

end à Lencloître et dans tout 
le département. Neuf étapes, 
250km à parcourir... L’épreuve 
organisée par le Lencloître JC 
accueille tous les ans de très 
nombreux athlètes, dont certains 
vont courir pour la bonne cause. 
C’est le cas des Teddy Runner. Ré-
gis Collorec et ses amis veulent 
collecter un maximum de fonds 
en faveur d’Un hôpital pour les 
enfants. Ils ont lancé un appel 
aux dons sur helloasso.com et 
vont se montrer ce week-end 
pour sensibiliser un maximum 
de monde à la noble cause dé-
fendue par l’association, qui fait 

tout pour améliorer le quotidien 
des enfants hospitalisés. 

Les Foulées de 
Vouneuil-sous-Biard, 
46es du nom
Un millier de coureurs sont at-
tendus dimanche 13 octobre sur 
la 46e édition des 10 et 20km de 
Vouneuil-sous-Biard, une course 
mythique organisée par l'amicale 
des Fondus. Le départ sera donné 
au parc de la Boivre à 9h30 pour 
le 20km et à 9h45 pour le 10km. 
Pour les duos inscrits sur 20km, 
le passage de relais se situera en 
bas de la rue des Cèdres. 

R U G B Y

Sport

Au Stade de 
la reconstruction 

Sur le terrain, le Stade poitevin vit un début de saison idéal. 

D
R
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« Plus solaire. » Ainsi 
Malik Djoudi décrit-il 
Vivant. Le quatrième 
album de l’auteur-com-
positeur et interprète 
poitevin est dans les 
bacs depuis peu.

 Claire Brugier 

Un, Tempérament, Troie et 
aujourd’hui Vivant, un nouvel 
album qui emprunte son titre 
à l’une des onze chansons. 
Pourquoi celle-ci ?
« Ce morceau est arrivé vrai-
ment au milieu de la compo-
sition de l’album, il m’a fait 
me rendre compte que je me 
sentais vivant, aligné, légitime 
dans ce que je faisais. C’est le 
résultat de plusieurs choses de 
la vie, dans mon travail, avec 
mon entourage... »

Comment décririez-vous ce 
nouvel album ?
« C’est un album plus solaire, 
où je me suis libéré. J’éprouve 
toujours une certaine difficulté 

à composer. A chaque nouvel 
album, on part de zéro. Pour 
celui-ci, j’ai eu la chance de pou-
voir m’isoler à la Villa Médicis 
pendant un mois. Durant les dix 
premiers jours, rien ne venait. Et 
puis les premières chansons sont 
sorties… C’est un album où je me 
suis fait confiance, plus lumineux 
que les précédents. »

Qu’est-ce qui a changé 
musicalement ? 
« Les deux premiers étaient très 
électro, le troisième plus orga-
nique, avec des instruments. 
Pour le quatrième, j’ai travaillé 
avec d’autres musiciens. Avec 
eux, on a fait le pari de partir 
en studio et de tout enregistrer 
en live, ce qui devient assez rare 
car aujourd’hui on a tous notre 
home studio. Mais j’en avais 
envie, alors on s’est retrouvé à 
La Frette, un studio au nord de 
Paris, et jour et nuit pendant une 
semaine on a enregistré. »

On vous classe souvent dans 
la french pop, cela vous 
convient-il ?

« Je ne pense pas appartenir à 
certains groupes mais j’aime 
cette affiliation qui sonne 
comme un mélange de french 
touch et pop française. »

Ces dernières années, vous 
avez fait des duos avec 
Etienne Daho, Isabelle 
Adjani, la rappeuse Lala &ace, 
Philippe Katerine… Que vous 
apportent ces collaborations ?
« J’essaie de me mettre dans la 
peau de l’autre et de faire en 
sorte que la chanson soit un bel 
endroit pour cette personne et 
moi. Les gens avec lesquels je 
collabore m’inspirent. »

Une tournée va suivre, à partir 
de novembre. Comment album 
et scène s’articulent-ils ?
« Je trouve que ce sont deux mé-
tiers assez différents, même si la 
logique du studio amène à faire 
de la scène. J’aime beaucoup 
le premier, c’est un moment 
de réflexion, de composition. 
Parfois on se retrouve seul face 
à soi-même, c’est presque une 
introspection. La scène en est la 

suite logique. Les deux sont des 
endroits où je me sens vraiment 
bien, même si actuellement je 
suis content de m’arrêter avant 
de reprendre en novembre et 
de ressentir à nouveau cette 
excitation de la scène. Pour cette 
tournée, je serai entouré de 
superbes personnes et la deu-
xième date sera… à Poitiers ! »

Vous serez en effet au Confort 
moderne le 16 novembre. 
Un passage obligé ?
« C’est chez moi, là où tout a 
commencé… C’est obligatoire 
de passer au Confort, sans cela 
je serais triste, même si ce sont 
des concerts qui ne sont pas 
faciles car j’y connais beaucoup 
de gens. Ma famille, mes amis 
viennent m’écouter… Ce sont 
toujours des dates à part mais 
j’adore jouer à Poitiers ! »

Un dernier mot peut-être ?
« Juste dire que j’ai pris beaucoup 
de plaisir à faire cet album. Et je 
suis heureux de ce qu’il est. »

Vivant, de Malik Djoudi, 
label Cinq7, 15,99€.

EVÉNEMENTS 
 Le 5 octobre, de 10h à 18h, salon 

Edition illimitée, au Centre d’art 
contemporain de Châtellerault.
 Les 5 et 6 octobre, festival Place 

ton jeu, à la salle des fêtes de 
Neuville-de-Poitou.
 Les 5 et 6 octobre, à 20h45,  

Festi 86, à la salle polyvalente de 
Vouillé. Programme sur vouille86.fr.

HUMOUR 
 Le 7 octobre, à 20h, Republic Co-

medy Club #21, à l’Espace Republic 
Corner.

POÉSIE
 Le 2 octobre, à 19h, Il faut ima-

giner Œdipe heureux, par les Véra-
dans, à la Maison de la poésie, à 
Poitiers.

THÉÂTRE 
 Le 3 octobre, à 20h30, Théâtre 

d’impro par les Flamands, à la 
Locomotive, à Poitiers.
 Le 6 octobre, à 14h, 14 milli-

mètres, seul-en-scène de Sandrine 
Bourreau, à la Margelle, à Civray.

MUSIQUE 
 Le 2 octobre, à 20h30,  Sympho-

nie n°8 de Bruckner, au Théâtre-au-
ditorium de Poitiers.
 Le 3 octobre, à 19h, Audrey et les 

Faces B, à l’Espace Republic Corner, 
à Poitiers.
 Le 4 octobre, à 20h, Au tour des 

mots, avec Anne Roy et Bénédicte 
Letexier (poésie), Alice et Shan 
(slam), et Stico (auteur-composi-
teur), à la médiathèque de Tercé.
 Le 5 octobre, à 20h30, Schubert à 

la carte, en l’église Saint-Junien de 
Nouaillé-Maupertuis.
 Le 5 octobre, à 21h30, Zebulon 

Boogie Project, au Café-Cantine du 
Commerce, à Gençay.
 Le 5 octobre, à 20h30, Co-

vertramp, au Palais des congrès du 
Futuroscope.
 Le 6 octobre, à 14h30 et 17h, Vox 

musica avec le quatuor Van Kuijk, à 
Jaunay-Marigny.
 Le 6 octobre, à 16h, Sonates 

pour vents et clavecin de Bach, par 
l’Ensemble Léviathan, en l’église 
Saint-Porchaire, à Poitiers.
 Le 8 octobre, à 20h30, Orphée 

aux enfers, par l’Orchestre de 
l’Opéra national de Roussé (Bulga-
rie), à la Hune, à Saint-Benoît.

JEUNE PUBLIC
 Le 6 octobre, à 14h, Helldebert, au 

Palais des congrès du Futuroscope.

EXPOSITION 
 Jusqu’au 30 novembre, Double 

sens, de Marine Chauvet, à L’Ouvre-
Boîtes, à Valence-en-Poitou.

BL
O

C-
N

O
TE

S

7 à faire

Malik Djoudi 
« enfin vivant »

ARTS DE RUE

Les Expressifs arrivent en ville
Artistes de rue, musiciens et danseurs sont de retour dans 
le centre-ville de Poitiers de jeudi à samedi. Les Expressifs,  
29e édition, promettent une immersion dans un monde créatif 
et imaginatif ouvert aux petits et aux grands. Bloom & The 
Woodmen ouvrira le bal jeudi à 20h15 après le lancement 
officiel à 18h30. Cette nouvelle édition, riche de rendez-vous 
très divers, sera l’occasion de découvrir ou redécouvrir Sauver 
Richard, par la compagnie poitevine Mash-up Production, de 
se laisser porter par la pop folk du Deux-Sévrien Tristan Hawk 
ou encore de participer à un atelier de création d’affiches avec 
le collectif tourangeau Sous les ongles. A noter que tous les 
spectacles sont gratuits et accessibles sans réservation.

lesexpressifs.com.

MUSÉE

Camille Claudel, 
une femme sculptrice
Durant l’été, le musée Sainte-Croix de Poitiers a repensé deux 
salles de son parcours permanent, dont celle baptisée « 1900 : 
Camille Claudel et ses contemporains ». Autour de l’inauguration 
officielle de ce nouvel espace, les équipes du musée ont imagi-
né une Quinzaine Camille Claudel avec, ce mardi à 12h30, une 
visite sur le thème « Etre sculpteur/sculptrice au XIXe siècle ».  
Mercredi, le musée ouvrira ses portes à une enquête théâtra-
lisée, Qu’elle se fasse oublier c’est tout ce qui peut lui arriver 
de mieux, par la comédienne Marina Buyse. Enfin, une lecture 
musicale autour de Camille et son frère Paul sera proposée 
dimanche à 15h par François Claudel et Junko Okazaki au piano.

musee-saintecroix.fr. 

M U S I Q U E
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Malik Djoudi sera en concert au Confort moderne, 
à Poitiers, le 16 novembre.

Ju
lie

n 
M

ig
no

t

le .info - N°659 du mardi 1er au lundi 7 octobre 2024



Valoriser et créer du 
lien par les jeux vidéo, 
c’est le pari fou que 
se sont lancé Flavian 
Duhem et ses acolytes 
à Neuville. L’aventure, 
commencée il y a deux 
ans, se concrétisera dans 
les mois à venir avec 
la création d’une team 
d’e-sport. 

 Charlotte Cresson 

Jouer à la Nintendo Switch de 
façon conviviale et raisonnée 

entre copains d’une dizaine 
d’années ou… en maison de 
retraite, c’est l’ambition de l’as-
sociation Noob Master. Noob 
Master -comprenez « maître des 
nuls-, c’est « le bébé » de Flavian 
Duhem. Animateur pour enfants 
à Blaslay depuis plusieurs an-
nées, le Neuvillois de « bientôt 
29 ans » a eu envie de changer 
de voie il y a deux ans tout en 
restant dans le milieu associatif 
pour mêler passion et travail. Le 
féru de jeu vidéo s’est ensuite 

rapproché des Orks de Grand 
Poitiers, référence en matière 
d’e-sport. Ce contact précieux lui 
a permis de concrétiser l’un de 
ses nombreux projets. « Nous al-
lons créer une team e-sport sur 
Switch, Les Kitsune malicieux de 
Neuville, destinée aux 7-17 ans, 
d’ici novembre », indique-t-il. 
Ambitieux, le passionné a réussi 
à convaincre cinq de ses amis et 
anciens collègues de rejoindre 
l’aventure et a encore de nom-
breuses idée en tête. 

Créer du lien 
grâce au jeu
Entraînements hebdomadaires 
pour l’équipe d’e-sport, tournois 
de Mario Kart, déplacements 
dans les maisons de retraite 
ou encore accueil de jeunes  
neuro-atypiques, Falvian Duhem 
et ses acolytes sont sur le point 

d’étoffer leur éventail de propo-
sitions. Leur but ?  « Proposer 
une pratique encadrée des jeux 
vidéo et jouer ensemble au lieu 
de rester isolé », indique Lucile 
Astier, membre de l’association. 

Pour ce faire, Flavian a suivi 
plusieurs formations dédiées à 
la prévention et l’association est 
désormais labellisée « ambas-
sadeur PédaGoJeux ». « Nous 
voulons prouver que le jeu vidéo 

peut apporter des bienfaits »,  
ajoute le fondateur de l’associa-
tion. Depuis ses débuts, Noob 
Master attire enfants, adoles-
cents et encore « presque plus 
d’adultes ». En valorisant le jeu, 
la structure permet aussi aux 
moins fortunés d’accéder à des 
consoles grâce à une adhésion 
à 150€ par an. Le prochain ren-
dez-vous est donné au festival 
« Place ton jeu » à Neuville, ce 
week-end, pour un moment 
convivial autour de la Switch 
mais aussi de consoles rétro.

Noob Master réunit par le jeu

L’équipe de Noob Master sera présente au 
festival « Place ton jeu » ce week-end à Neuville.

19

Réservez dès maintenant 
votre encart publicitaire
dans le prochain numéro

regie@le7.info - 05 49 49 83 98

L’info 
7 jours sur 7

Techno
N U M É R I Q U E

TOUJOURS 
PLUS DE HITS
ET DE SOURIRE 1ÈRE RADIO RÉGIONALE DE FRANCE

Pour faire aboutir son projet, Noob Master a béné-
ficié d’un total d’environ 19 000€ de subventions. 
Soutenue par la commune de Neuville, la Région 
Nouvelle-Aquitaine et le Département de la Vienne, 
l’association a pu acquérir une partie du matériel 
nécessaire, comme des consoles de jeux ainsi que 

des casques adaptés aux publics neuroatypiques. 
Nouvel objectif ? Disposer de son propre local per-
manent et acquérir davantage de matériels pour 
répondre à la demande. Une campagne de finan-
cement participatif sur jadopteunprojet.com est 
lancée et se terminera fin novembre. 

Une association soutenue
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Largement pratiqué 
dans les pays du Com-
monwealth, le netball 
est moins connu en 
France. Il a pourtant des 
adeptes dans la Vienne 
où Jessica Leach a créé 
voilà un peu plus d’un 
an Netball 86. 

 Claire Brugier  

Vivre sans pratiquer le net-
ball ? Inconcevable pour 

Jessica Leach. La ressortissante 
britannique installée à Fon-
taine-le-Comte a grandi avec ce  
sport. « J’y joue depuis l’âge de 
10 ans », confie-t-elle. Et jamais 
elle ne s’en est lassée. « C’est 
une discipline incroyable qui 
allie stratégie, cardio, force… 

C’est comme du basket, mais 
avec davantage de règles. » 
Sa mère y joue, sa sœur aussi, 
seul son frère semble ne pas 
avoir été contaminé par ce virus 
sportif plutôt tenace. 
Très courue en Grande-Bretagne 
et dans tous les pays du Com-
monwealth(*) -l’Australie est 
championne du monde en titre-,  
la pratique du netball, souvent 
désigné comme le basket-ball 
féminin, est plus confidentielle 
en France…  pour l’instant ! De-
puis huit ans, date de création 
du Vasles Netball Club (Deux-
Sèvres), des équipes voient le 
jour ici et là en Nouvelle-Aqui-
taine, à Bellac, Roumazières, Le 
Clessé, Anglet ou encore dans la 
Vienne depuis un peu plus d’un 
an, à l’initiative de Jessica et de 
sa compatriote Yvette Castle, 
également adepte de la disci-

pline. Ainsi est né Netball 86.  
Le club vient d’entamer sa deu-
xième saison avec une ving-
taine de joueuses et joueurs à 
partir de 14 ans qui s’entraînent 
tous les mardis soir au gymnase 
Jean-Paul-Gomez de Ligugé.

« De la bonne humeur »
Un terrain un peu plus grand 
que le basket, un ballon un 
peu plus petit, un panier sans 
panneau à 3,05m de hauteur, ni 
dribble ni contact, sept joueurs 
contre sept avec chacun un rôle 
et un territoire définis, quatre 
quarts-temps… Reconnu par le 
Comité international olympique 
en 1995, le netball répond à 
des règles strictes auxquelles 
Jessica aime apporter sa touche 
personnelle : « de la bonne 
humeur ». A ce titre, la prési-
dente et coach du Netball 86 

a mis en place le trophée du 
joueur le plus impliqué et le 
prix des coachs, mais aussi des 
médailles pour saluer l’esprit 
sportif ou encore l’humour des 
uns et des autres. A terme, la 
« netballeuse » espère pouvoir 
ouvrir un créneau d’entraîne-
ment pour les moins de 14 ans, 
dès qu’un gymnase lui ouvrira 
ses portes…
Enfin, côté compétition, le  
21 septembre dernier, sept 
joueurs du club poitevin ont dé-
couvert au sein de l’équipe de 
Montpellier la coupe de France 
organisée à la Bristish School de 
Paris. Quant à Jessica, elle en-
tame sa deuxième saison sous 
le maillot de l’équipe de France. 

(*)La fédération internationale, la 
World Netball, rassemble quatre-

vingts fédérations.
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C Ô T É  P A S S I O N

Le netball 
gagne du terrain

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 
Vous avez le cœur en ébulli-

tion. Essayez les méthodes douces 
pour décompresser. Vous avez les 
cartes en main pour réaliser de 
beaux projets professionnels. 

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
L’intensité amoureuse vous 

manque. Essayez de hiérarchiser 
vos priorités. Une semaine profes-
sionnelle très prometteuse, vos ini-
tiatives favorisent votre expansion.  

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)
Complicité sensuelle dans les 

couples. Très bons moments de 
partage. Côté professionnel, c’est 
le moment de changer de poste 
ou de demander une promotion.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
La vie à deux n’est pas tou-

jours simple. Optez pour de nou-
velles habitudes alimentaires. 
Vous devez faire des choix décisifs 
dans votre travail pour limiter la 
pression.

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT)
Vous croyez en vos ambitions 

amoureuses. Belle forme cette 
semaine. Habile et diplomate, 
vous jouez sur tous les tableaux 
et remportez tous les suffrages. 

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Les sentiments sont au cœur 

de vos discussions. Semaine riche 
en émotions fortes. Votre créativi-
té est à son comble, vos déployez 
vos talents dans les projets pro-
fessionnels.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Votre charme vous vaut des 

rencontres romanesques. Vitalité 
et bonne humeur. Votre vie pro-
fessionnelle est sur le point d’at-
teindre son apogée.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Effervescence sentimentale 

cette semaine. Essayez de tirer 
un trait sur vos mauvaises habi-
tudes. Très beau dynamisme au 
travail, vous vous affirmez. 

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Faites preuve de tendresse 

envers votre partenaire. Bon to-
nus. Dans le travail, vous obtenez 
la reconnaissance de vos idées ori-
ginales et vous sentez à l’aise dans 
votre poste.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Exprimez vos sentiments 

pour renforcer vos liens amoureux. 
Vos ressources énergétiques sont 
de retour. Une motivation nouvelle 
booste votre capital efficacité dans 
votre travail.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Vous êtes heureux et amou-

reux. Votre bonne humeur est 
communicative. Ne vous laissez 
pas distraire de vos objectifs pro-
fessionnels, la chance domine.

POISSON (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Vos amours évoluent vers une 

grande sensualité. Le ciel ne vous 
aide pas à vous détendre. Côté 
professionnel, méditez sur vos 
forces et vos faiblesses.

20

Jessica Leach transmet volontiers sa passion pour 
le netball qu’elle pratique depuis ses 10 ans.  

DEUX AXES DE POITIERS REPASSENT A 50 km/H

AH, DOMMAGE !
a DEUX JOURS PRES

30
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Kyril est un braque allemand de  
4 ans. Il est très affectueux et aime 
beaucoup jouer avec une balle. Kyril 
est intelligent et actif. Il a besoin de 
grandes balades. Son entente avec 
les chiens est confirmée, pas avec les 
chats. Les enfants ? A étudier selon 
leur âge. 

Leodagan est un chat mâle de  
7 ans. Il est calme, très tranquille 
et gentil. Il passe beaucoup de 
temps à dormir à la même place. Il 
lui faudra un environnement assez 
calme car il prend vite peur, il faut 
être assez tranquille à côté de lui. 
Leodagan aime les caresses et se 
faire chouchouter. C'est un gros chat 
très attachant pour quelqu'un qui ne 
cherchera pas à ce qu'il joue ou qu'il 
soit câlin. C'est un gentil pépère. 
Leodagan est positif au FIV non dé-
claré. Il faudra donc être vigilant sur 
son état de santé. Il est actuellement 
en famille d'accueil. Il attend sa 
nouvelle famille avec impatience !  
Comme ses copains du refuge, il 
est identifié, stérilisé, dépisté (FIV/
FeLV) et vacciné (Typhus, Coryza, 
Chlamydiose - RCPCh). 

Si vous souhaitez adopter, vous 
pouvez compléter la fiche de ren-
seignements disponible sur notre 
site Internet (spa-poitiers.fr/com-
ment-adopter-un-animal/) et vous 
pourrez la transmettre à adoption.
chien@spa-poitiers.fr. Le certificat 
d'engagement et de connaissance 
pour les animaux de compagnie est 
applicable depuis le 1er octobre 2022 
pour toute personne qui acquiert un 
chien, un chat, un furet ou un lapin. 
L'adoption se fait ainsi sept jours après 
la signature de ce document afin de 
vous laisser le temps de réflexion 
sur votre démarche d'adoption. Ce 
document est également disponible 
sur notre site Internet (spa-poitiers.
fr/comment-adopter-un-animal/).
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   Détente 

Retour à 
la réalité !

P A R E N T A L I T É

Consultante en parentalité certifiée, 
Hélène Ribler propose un soutien 
aux parents et aux enfants pour 
relever les défis de l’éducation.    

Et c’est reparti ! Le rythme du quotidien 
s’est accéléré et la rentrée a amené son 

lot de tensions et d’exigences. Comment faire 
pour que cette cadence soutenue n’impacte 
pas les relations ? De nouvelles résolutions : 
être plus organisé, plus ferme, plus présent 
pour mon enfant, plus exigeant… Autant 
d’intentions louables mais vaines si elles ne 
sont pas adaptées à ses besoins et si elles ne 
vous permettent pas d’atteindre vos objectifs 
éducatifs.
Que faire lorsque l’on sent que crises et conflits 
vont de nouveau s’inviter dans le foyer ? Selon 
moi, il n’y a pas plus d’enfant tyran que de pa-
rent parfait. Cette conviction est le moteur du 
soutien que j’offre aux familles depuis plus de 
vingt ans. D’abord éducatrice spécialisée dans 
diverses institutions, j’ai été cadre et forma-
trice. J’ai ajouté la sophrologie à ma pratique 
et j’ai lancé mon activité libérale. Je rencontre 
une pluralité de parents, ils m’exposent leurs 
difficultés et nous cherchons ensemble les 
solutions adaptées à leurs valeurs et à leurs 
objectifs. Même si je reçois aussi les enfants 
et les ados, le travail avec les parents est le fil 
conducteur de mon intervention, car ce sont 
eux les capitaines du bateau « famille ».
Par ses injonctions constantes, la société met 
à mal les parents. Nous sommes loin des an-
nées 50 qui représentaient « l’âge d’or de la 
famille » : 1 père + 1 mère = 1 enfant issu 
d’une union. Il n’y a pas un seul modèle et les 
« recettes éducatives miracles » des réseaux 
renforcent le sentiment d’échec de beaucoup 
de parents. On se forme à tous les emplois, 
alors pourquoi pas à celui de parent ? 

Contacts : 06 82 34 20 08
sophro.parentalité86@orange.fr. 

Coach et fondatrice de 
Humanne, cabinet spécialisé 
dans l’équilibre carrière et 
santé des managers et des 
dirigeants, Sophie Micheau 
vous livre ses réflexions 
dans une nouvelle saison de 
chroniques.    

Intimement liée à nos modes de vie, 
à notre santé physique et mentale, à 

notre travail ou encore à nos émotions, 
la fatigue est partout. A la fois mal 
et symptôme, chronique ou durable, 
masquée ou revendiquée, souvent 
incomprise, parfois tabou, elle révèle 
les paradoxes d'une époque où l'on n'a 
jamais autant parlé de prendre soin de 
soi.
Au travail en particulier, la fatigue fait 
peur. Fréquemment interprétée comme 
une marque de faiblesse, de démo-
tivation, associée à la dépression ou 
au burn out, elle se heurte aux idéaux 
de performance et de bien-être. Dans 
certains cas, on constate une négation 
de la fatigue qui peut d’ailleurs venir de 
l’entourage professionnel ou de la per-
sonne concernée. Dans d’autres cas, on 
assiste à une inquiétante banalisation 
de la fatigue.
Pourtant, quelle qu’en soit la cause, 
savoir accueillir la fatigue mentale, 
physique et émotionnelle apparaît 

essentiel pour mieux vivre sa vie pro-
fessionnelle. Notre fatigabilité nous 
rappelle notre humanité, nous guide 
vers nos limites et stimule nos capaci-
tés d’adaptation et de protection. Mieux 
vivre la fatigue, la nommer, la tolérer, 
c’est possiblement mieux travailler et 
mieux travailler ensemble.
En tant que coach, je constate que 
les moments de grande fatigue sont 
souvent des moments clefs de nos 
parcours personnels et professionnels, 
ouvrant des réflexions sur nos rapports 
au travail et à la santé. Un accompa-
gnement adapté peut alors permettre 
de questionner ses représentations, 
de se connecter à ses besoins, de faire 
des choix et de mettre en place de 
nouvelles habitudes positives pour son 
équilibre et pour sa carrière.

smicheau@humanne.fr 
www.humanne.fr. 

Dirigeant du Sens du jeu, 
Jean-Michel Grégoire vous 
fait une nouvelle suggestion.     

En voilà un jeu magnifiquement 
illustré ! Dans Sierra, revivez l’ex-

traordinaire traversée des Andes des 
auteurs du jeu. La règle est simple. 
Pour avancer sur les sentiers, soit 
vous fixez vos objectifs de voyage, 
soit vous composez votre paysage. Le 

jeu offre de la réflexion individuelle 
mais aussi de la discussion et de 
l’entraide car il est semi-coopéra-
tif. Sierra, en plus de son mode en 
équipe, propose un mode campagne, 
un mode solo et un mode compétitif ! 
C’est simple, c’est beau, c’est com-
plet, c’est apaisant !

1 à 8 joueurs - 10 ans et plus
30 minutes. 

S A N T É  E T  T R A V A I L

Accueillir la fatigue

Sierra, c’est beau 
J E U
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7 à voir
C I N É M A

Ambitieux Megalopolis

Mêler la Rome antique 
à un univers futuriste, 
c’est le défi que relève 
Francis Ford Coppola 
dans ce film qu’il pré-
pare depuis plusieurs 
décennies. Malgré une 
intrigue difficile à suivre, 
Megalopolis remplit son 
office et invite à s’inter-
roger sur les actions des 
civilisations antérieures 
et à venir.      

 Charlotte Cresson  

Difficile de comprendre un 
génie. Il aura fallu plus de 

quarante ans et 120M€ à Fran-
cis Ford Coppola pour réaliser 

ce film. Simple délire ou véri-
table chef-d’œuvre, cela reste 
à déterminer. Ce qui est sûr, 
c’est que Megalopolis ne laisse 
pas indifférent. Assis dans son 
siège, le spectateur se retrouve 
propulsé au IIIe millénaire, 
dans un mélange fascinant 
entre Antiquité et futur. Dans 
cette intrigue souvent difficile 
à suivre, New York est deve-
nue « New Rome » et repose 
sur un régime oligarchique 
caractéristique de la Répu-
blique romaine. Le réalisateur 
américain y oppose des per-
sonnages de grandes familles 
aux noms illustres (et un peu 
clichés). D’un côté César Catili-
na (Adam Driver), un puissant 
et visionnaire architecte, rêve 
de créer un modèle utopique 
de société. De l’autre, Franklyn 

Cicéron (Giancarlo Esposito), 
le maire de la ville, souhaite 
renflouer les caisses avec des 
constructions en béton et des 
casinos. A travers cette fable 
en plusieurs tableaux, Francis 
Ford Coppola appelle le specta-
teur à réfléchir sur les civilisa-
tions condamnées à reproduire 
un système contre lequel elles 
luttent. Le message est puis-
sant mais peine à arriver au 
destinataire. Ambitieux, le film 
traîne en effet en longueur 
et s’encombre de passages 
confus. La Rome antique, om-
niprésente, est réduite aux 
jeux, à quelques couronnes de 
laurier et à la décadence. Enfin, 
l’esthétique au doré prédomi-
nant, alternant entre kitsch et 
technologie, interroge aussi. 
Mais mélangés à tout cela, le 

message véhiculé, la mise en 
scène volontairement théâtrale 
et le jeu d’Adam Driver rendent 
cette œuvre inclassable et 
placent, une nouvelle fois, Cop-
pola dans la posture du génie 
incompris.  

Science-fiction, de Francis Ford Coppola, avec Adam Driver, Giancarlo Esposito, Nathalie Emmanuel (2h18).

Le 7 vous fait gagner dix places pour C’est le monde à 
l’envers, à partir du 16 octobre et pendant la durée 

d’exploitation du film, au CGR de Fontaine-le-Comte. 

Pour cela, rendez-vous sur www.le7.info et jouez en ligne.
Du mardi 1er au dimanche 6 octobre.

10 places
     à  gagner

L’heureuse élue, 
de Franck Bel-
locq, avec Camille 
Lellouche, Gérard 
Darmon, Michèle 
Laroque (1h31). 
Comédie

Emmanuelle, de 
Audrey Diwan, 
avec Noémie 
Merlant, Will 
Sharpe, Naomi 
Watts (1h47). 
Drame-érotique. 

Week-end 
à Taipei, de 
George Huang, 
avec Luke 
Evans, Gwei 
Lun Mei, Sung 
Kang (1h38). 
Action-thriller. 

Mother Land, de 
Alexandre Aja, 
avec Halle Berry, 
Perçy Daggs IV, 
Anthony B. 
Jenkins (1h42). 
Thriller-horreur. 

Événements 

 Jusqu’au 6 octobre, 9e édition 
du festival d’avant-premières, 
aux CGR de Buxerolles, Poitiers 
et Fontaine-le-Comte. 

 Le 10 octobre, à 18h, Les 
noces de Figaro, opéra, au CGR 
de Fontaine-le-Comte. 

FONTAINE-LE-COMTE
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Les sorties 
du 25 septembre

Page réalisée en partenariat 
avec le CGR de Buxerolles, 
le CGR Castille à Poitiers, le CGR 
de Fontaine-le-Comte et Le Loft 
à Châtellerault.
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Il a rencontré le Pape à Rome il 
y a dix jours. C’était la première 

fois, peut-être la dernière. Mo-
ment fugace avec François, une 
poignée de main et quelques 
mots échangés. Lui l’homme 
de l’Eglise « d’en bas » face au 
souverain pontife tout en haut 
de la pyramide ! « Je l’aime 
bien, on sent qu’il est tiraillé 
entre différents courants. Mais il 
a fait avancer les choses, il est 
ouvert sur le monde », assure 
Bertrand Cherrier. Croix autour 
du cou et sourire aux lèvres, le 
curé parle cash et sans langue de 
bois. L’affaire de l’abbé Pierre ?  
« Avec toutes les casseroles qu’on 
se traîne... Et dire que l’Eglise 
savait. » Les débats politiques à 
la télé ? « Dans mon tiercé des 
confessions, la médisance est 
numéro 1. Maintenant, on ne se 
cache plus. » Le fils d’agriculteur 
et de mère-de-famille-devenue-
maire (de Beaugency) sait d’où 
il vient et où il va. Dans dix ans, 
il s’imagine « consacrer plus de 
temps au silence ». 
En attendant, le prêtre « à mi-
temps », rattaché à la paroisse 

de Buxerolles, dialogue. Un 
peu, beaucoup, passionnément. 
Notamment avec les collégiens 
et lycéens de Saint-Jacques-de-
Compostelle qui osent toutes 
les semaines franchir la porte du 
foyer pastoral. « Pas tous cathos »  
mais en quête de sens. Celui-là 
même que l’enfant de la Beauce 
a forgé au fil d’une existence 
mue par « la simplicité et le 
désir d’être à sa place ». « J’aime 
trouver ça chez les autres. Un 
patriarche orthodoxe disait « j’ai 
renoncé aux comparatifs ». Moi 
aussi. C’est ça le bonheur, non ? »  
Il a bien conscience que « rien 
n’est jamais figé » et déteste au 
passage qu’on lui dise qu’il n’a 
pas changé. « Pour moi, ce n’est 
pas un compliment, je n’aspire 
qu’à changer, apprendre. J’ai trop 
goût à la vie pour me contenter 
de ce que je sais d’elle. » 

« Milieu à la Deschamps »
Quand on a vécu sept ans avec 
une épée de Damoclès au-des-
sus de la tête -un lymphome-, on 
savoure davantage la phase de 
rémission, l’après. « Les journées 

ont plus de vérité. » Une année 
de repos complète a rasséréné 
ce « gagneur » assumé. L’héri-
tage de ses années foot, débu-
tées du côté de Beaugency, avec 
des détours par Mer, Blois -en  
3e division- et... les Girondins de 
Bordeaux. En Gironde, le milieu 
de terrain « à la Deschamps » 
a fait deux ans au centre de 
formation, on lui a proposé une 
troisième saison, synonyme de 
possible carrière professionnelle. 
Il a renoncé.

« Etre en vie, 
c’est une chose, 
avoir la vie en soi 
c’est mieux. »

« J’aimais trop d’autres choses, 
les engagements éducatifs entre 
autres. » Ce qui ne l’a pas empê-
ché de continuer à jouer, puis à 
entraîner en 4e division, avant de 
rentrer dans les ordres à 28 ans. 
De footballeur à prêtre, la tra-
jectoire peut paraître étonnante. 
En 6e, l’un de ses camarades de 

classe avait répondu à son pro-
fesseur qu’il voulait être footbal-
leur et prêtre. « Moi, j’ai toujours 
été séduit par les évangiles, la 
foi. Dans l’éphémère de ma vie, 
il y a une dimension éternelle 
qui est en jeu. »

« On est vite 
dans la morale »
Le ballon rond est resté une 
passion, même s’il a boudé la 
Coupe du monde 2022 au Qatar, 
trop éloignée de ses valeurs. En 
revanche, le père Cherrier adore 
animer les ateliers foot et foi à 
Saint-Jacques-de-Compostelle. 
Entre deux crochets, les élèves 
parlent d’eux, de leurs croyances. 
Lui écoute, nourrit la conversa-
tion, avec un regard de coach 
acéré. Dans la communauté 
des religieux du Sacré-Cœur, à 
laquelle il appartient, l’engage-
ment éducatif est d’ailleurs une 
marque de fabrique. Avant de 
débarquer dans la Vienne il y a 
cinq ans, le titulaire de nombreux 
diplômes (animateur, directeur, 
éducateur sportif...) a passé qua-
torze ans à Paris. 

Là-bas, le prête s’est livré corps 
et âme pour les gamins et ados 
placés par les services de la Pro-
tection judiciaire de la jeunesse et 
de l’Aide sociale à l’enfance. Il a 
ouvert un lieu d’accueil pour ces 
jeunes cabossés par l’existence.  
« Qu’est-ce qu’ils m’ont appris !  
Des fois, je m’énervais un peu 
parce qu’ils faisaient des c... J’étais 
trop exigeant. Ils me disaient :  
« Bertrand, tu es agité, ce n’est 
pas grave ! » Chez les prêtres, on 
est vite dans la morale. Ils m’ont 
libéré de ça. » Ce lecteur attentif 
de Dostoïevski ou d’Annie Er-
naux regarde la vie en face, telle 
qu’elle est. Iconoclaste et parfois 
« pas suffisamment à l’écoute » 
à son goût, il « manque encore 
de patience » mais « se soigne ».  
Au temps qui passe, le père 
Cherrier préfère « le temps qui 
fait ». Au passé le présent. Aux 
injonctions l’action. « Etre en vie, 
c’est une chose, avoir la vie en soi 
c’est mieux. Personnellement, j’ai 
toujours un coin de ciel bleu dans 
ma tête. » En particulier depuis sa 
fameuse rencontre avec le pape 
François.

Bertrand Cherrier. 66 ans. Prêtre. Educateur. 
Natif de Beaugency. Arrivé à Buxerolles il y a 
cinq ans. A failli devenir footballeur profession-
nel. Iconoclaste. Signe particulier : s’attache 
davantage au temps qu’il fait qu’au temps qui 
passe.   

 Par Arnault Varanne   

La croix et 
la manière 

Face à face
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RÉNOVATION ÉNERGÉTIQUE

ENVELOPPE EXTÉRIEURE

RÉNOVATION ÉNERGÉTIQUE 

VALORISEZ VOTRE
PATRIMOINE 

Miroiterie Mélusine
13 allée du Bois Renard
86240 LIGUGÉ
05 49 62 97 03 
accueil@csi-melusine.com

PROTECTION SOLAIRE

CONFORT D’ÉTÉ ET D’HIVER

EMBELLISSEMENT

MIROITERIE MÉLUSINE VOUS
PROPOSE DES SOLUTIONS SUR-
MESURES DE L’ÉTUDE DU
BESOIN JUSQU’À LA LIVRAISON
CLÉ EN MAIN

1 - RENDEZ-VOUS SUR SITE 
2 - ÉTUDE DE FAISABILITÉ
3 - FABRICATION ET POSE
4 - SUIVI

Nous fabriquons et posons vos
menuiseries, chassis, portes,
fenêtres...

Installateur de
volets roulants

solaires 

Partenaire maillot 
du PB86


